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Résumé 
 

 La ville d'Oran, par son caractère architectural distinctif et son histoire authentique, 

est la deuxi¯me ville dôAlg®rie et l'une des plus importantes du Maghreb et du bassin 

méditerranéen. 

 Cette ville chargée d'histoire et de civilisations, des Phéniciens jusquôau fran­ais, a forg®e 

son identité cosmopolite méditerranéenne. Aujourd'hui, grâce à ses ressources et ses 

capacités locales: économiques, sociales, culturelle et naturelles, Oran aspire a devenir une 

importante métropole à rayonnement internationale. 

Pour donner à la ville d'Oran sa place méritée, nous proposons a travers notre projet 

intitulé  «Un développement endogène durable pour une centralité urbaine à l'échelle 

métropolitaine» de développer un véritable pôle de compétitivité économique qui 

accueillera des activités tertiaires, des grandes entreprises, des sièges régionaux ou 

internationaux. Ceci passe aussi par la projection dôun nouveau quartier durable ¨ grande 

mixité sociale et fonctionnelle associant des logements et des équipements de proximité. 

Mais aussi par le renforcement de l'activité sportive par la projection d'un centre de 

formation et différents équipements sportifs à l'échelle régionale 
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ЉϷЯв 

 

 
   ϾϽϠϒ ев ϽϡϧЛϦ .ЭуЊцϜ рϼϝЏϳЮϜ ϝлϷтϼϝϦм ϿугϧгЮϜ рϼϝгЛгЮϜ ϝлЛϠϝГϠ дϜϽкм ϣзтϹв дϜ ЭϠ ϣтϽϚϜϿϯЮϜ дϹгЮϜ

.БЂнϧгЮϜ ЍуϠцϜ ϽϳϡЮϜ пЯК ϝлЮыАϜ Ьы϶ ев ϣугЮϝЛЮϜм 

 ХϳϧЃϦ сϧЮϜ ϣжϝЫгЮϜ ϝлϚϝГКϖ ϟϯт .еууЃжϽУЮϜ ϣтϝО пЮϖ ШϜϽϦцϜм дϝϡЂшϝϠ ϜϼмϽв еууЧузуУЮϜ ев ϢϼϝЏϳЮϜм ϣЦϜϽЛЮϜ ϤϜϺ ϣзтϹгЮϜ иϻк

ЮϜ ϝлϦϜϼϹЦм ϝкϸϼϜнв ϣугзϦ Ьы϶ ев .ϣЊϝ϶ ϽϚϜϿϯЮϜм ϣвϝК бЮϝЛЮϜ сТ ϣуϲϝуЃЮϜ пϧϲм ЭϠ ϣуКϝгϧϮъϜм ϝлзв ϣтϸϝЋϧЦъϜ ϣуЯϳг

.ϣуТϝЧϫЮϜм 

 ϽуЋзЮϜм рϽгϳЮϜ сϲ сТ ϣвϜϹϧЃгЮϜ ϣугзϧЮϜ ИмϽЇв Ьы϶ ев ХϳϧЃϦ сϧЮϜ ϣгуЧЮϜ дϜϽкм ϣзтϹв сГЛж дϒ Ϝϻк ϝзЯгК сТ ϝзуϛϦϼϜ ЩЮϻЮ

ϣзтϹв бКϸ сТ ϝлЮыПϧЂϜ еЫгт ϤϝуϠϝϯтϖ ев йжϜϽТнт ϝвм сϯуϦϜϽϧЂъϜ ϝглЛЦнгЮ ϜϽЗж  сЃТϝзϦ ХТϒ нϳж ϝлϠ ЌнлзЮϜм дϜϽкм

.сТϝЧϫЮϜм рϸϝЋϧЦъϜ ϞϝГЧϧЂъϜ ϤϜϺ ϣугЮϝЛЮϜ дϹгЮϜ ЭЏТц 
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Introduction  générale  
 

 La ville est le lieu dô®tablissement humain par excellence. Elle est le lieu 

traditionnel des commerces, des échanges et des flux. Elle stimule le progrès et la 

créativité1. 

La ville se définit autant par sa géographie que par son histoire, son économie et sa culture. 

La commune bénéficie de la géométrie de ses limites administratives, la ville les recouvre 

largement mais de fa­on plus subtile, car côest par son influence quôelle se d®finit tout 

comme lôidentit® reconnue et le sentiment dôappartenance partag®e quôelle suscite 

naturellement. 

La ville est donc une entité économique, une entité sociale et une entité culturelle, de 

m°me quôelle est le lieu porteur dôun syst¯me de valeurs et de rapports sociaux sp®cifiques. 

Ces derniers temps et suite à une prise de conscience apparue depuis la première 

apparition du rapport Brundtland qui contenait la fameuse définition du développement 

durable, le monde a changé de vision vis-à-vis de lôindustrie mini¯re, la politique 

productiviste a laissé la place a une nouvelle idéologie : celle de la préservation des 

chances des générations futures de répondre a leurs besoins tout en réalisant le 

développement nécessaire pour répondre aux besoins actuels. 

Aujourdôhui, lôAlg®rie est face à une politique de la mise à niveau et la modernisation des 

grandes villes dans le but de cr®er les conditions de lôattractivit® et de la comp®titivit® des 

territoires. 

 Oran sôinscrit dans la strat®gie de d®veloppement de territoire, et tente de devenir une 

métropole méditerranéenne par sa position géographique et son potentiel en différentes 

matières .Cette stratégie consiste à renforcer la comp®titivit® et lôouverture internationale. 

Problèmatique  

 Le processus de développement de la ville d'Oran a engendré plusieurs problèmes à 

l'échelle urbaine et architecturale. 

                                                 
1 URBACO BATNA, Avril 2009 
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selon les documents algériens d'urbanisme et forte de sa position géographique, et de sa 

vitalit® d®mographique, ®conomique et culturelle, lôagglom®ration oranaise sôinscrit dans 

une dynamique de développement visant à renforcer son rôle de pôle économique régional 

et ¨ la positionner sur lô®chiquier des m®tropoles internationales.  

Oran ne pourra pas prétendre être une importante métropole  sans renforcer son attractivité 

métropolitaine c'est-à-dire renforcer la comp®titivit® et lôouverture internationale, pour cela 

la ville dôOran est revendiqu®e ¨ cr®er les conditions de lôattractivit® et de la comp®titivit® 

de territoire .Cela passe par le développement des plates-formes logistiques intermodales, 

le développement des modes de transport et la modernisation des infrastructures 

ferroviaires. Pour devenir une métropole, la stratégie n®cessite ¨ la ville dôOran  la 

réalisation des grands équipements de rayonnement régional, national et international tell 

que les équipements culturels, lôimplantation des services supérieurs et les grands 

équipements de télécommunications. 

Aujourd'hui ,La ville d'Oran dispose dô®normes potentialit®s en diff®rentes 

matières :économiques, touristiques et culturelles, mais son paysage montre toutefois des 

imperfections, notamment, des terrains en friches, des bâtiments abandonnés, des 

immeubles anciens, des espaces publics dégradés, un manque de cohésion, des 

constructions anarchiques avec le manque dôhomog®n®isation dans le mode architectural, 

un taux acc®l®r® dôurbanisation avec des bidonvilles autour des grandes villes, avec le 

risque de lôextension de nouvelles formes de violence ¨ travers le banditisme et de maux 

sociaux comme la drogue et la prostitutioné, lesquelles nuisent ¨ sa lisibilit®. 

En plus de sa, la  ville d'Oran est devant un déficit réel en matière des infrastructures de 

rayonnement métropolitaine qui cr®ent les conditions de lôattractivit® et de la comp®titivit® 

de territoire. 

comment disposer dôatouts de comp®titivit® et dôattraction de la ville d'Oran ,pour quôil 

soit possible de donner un sens aux ambitions légitimes de la ville d'Oran à occuper la 

place qui lui revient au plan maghrébin, africain et méditerranéen et tendre à l'intégrer dans 

la démarche de développement durable ? 

Objectifs : 

-Poursuivre le développement d'un pôle économique de centre-ville et Créer une nouvelle 

centralité en assurant  des nouvelles liaisons urbaines nord sud et est- ouest. 

-Inscrire ce projet dans une démarche de développement durable. 
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-Inscrire l'agglomération Oranaise dans une dynamique de développement visant à 

renforcer son rôle de pôle économique régional et à la positionner sur l'échiquier des 

métropoles méditerranéenne. 
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Chapitre I : 

Approche théorique et définition des concepts 
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Introduction.  

Le premier chapitre qu'on va traiter définit le thème de notre projet qui est le 

développement endogène durable et la centralité urbaine à l'échelle métropolitaine, et 

rassemble les théories qu'on va aborder dans l'étude et le développement de projet, pour 

cela on a décomposé le chapitre en trois grands parties. 

En premier on va commencer par la question du développement urbain durable, on va 

définir les différents concepts de développement, de durabilité, d'aménagement urbain et 

expliquer les liens entre ces différents concepts. 

Ensuite on va parler du concept développement endogène et de la centralité urbaine en 

commençant par la définition des concepts après explication des différents liens avec 

l'armature urbaine et donner des illustrations sur les différentes échelles des métropoles. 

Enfin on va aborder le concept de renouvellement urbain durable, qui est une action 

d'aménagement principale dans notre projet. 

1.1 Le développement urbain durable.  

1.1.1  Le concept de développement 

De manière générale, le mot développement désigne l'action d'une avancée ou le résultat de 

cette action. Ce mot, employé au sujet du degré d'avancement des pays, a été popularisé 

par le président des États-Unis Harry S. Truman en 1949 dans son discours sur l'état de 

l'Union. 

En particulier, le mot est employé avec un sens spécifique dans plusieurs domaines : 

économie, politique, sciences humaines . . .  

¶ selon CEP de Florac - 1996, concept r®cent car le terme nôapparait quôau 15¯me 

siècle et se répandra surtout au 17ème et 18ème siècle avec la révolution 

industrielle et le développement des échanges internationaux. 

On associe actuellement la notion de développement à une dimension économique. Cette 

association est n®e dans les ann®es 20 et 30, la Soci®t® des Nations lôutilisant par 

opposition au non d®velopp®. LôONU lancera dans les ann®es 1945 sa th®orie du 

d®veloppement : le d®veloppement ne peut °tre assur® que par lô®volution ®conomique ; 

cette vision sou tend une notion de progrès perpétuel et illimité. 
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¶ concept r®cent car le terme nôapparait quôau 15¯me si¯cle et se r®pandra surtout au 

17ème et 18ème siècle avec la révolution industrielle et le développement des 

échanges internationaux. 

On associe actuellement la notion de développement à une dimension économique. Cette 

association est n®e dans les ann®es 20 et 30, la Soci®t® des Nations lôutilisant par 

opposition au non d®velopp®. LôONU lancera dans les ann®es 1945 sa th®orie du 

d®veloppement : le d®veloppement ne peut °tre assur® que par lô®volution ®conomique ; 

cette vision sou tend une notion de progrès perpétuel et illimité. 

Selon François Perroux : «le développement est la combinaison des changements mentaux 

et sociaux qui rendent la nation apte à faire croitre, cumulativement et durablement son 

produit réel global »2 

1.1.2 Le concept de durabilité : 

La durabilité selon larousse est la qualité de ce qui est durable.  

Et selon CEP de Florac - 1996, il existe : 

Å Durabilité faible :  elle repose sur le principe de préserver de façon indéfinie la capacité 

des sociétés humaines à produire et non pas à conserver telle ou telle ressource, encore 

moins à conserver tous les éléments naturels dans un état inaltéré. Il s'agit non pas de 

manger son capital (équipements productifs, capital humain, capital naturel) mais de 

prendre en compte le revenu encore disponible une fois que la dégradation du capital a été 

compensée par des dépenses de restauration appropriées. Le capital naturel n'est ici pas 

considéré comme irremplaçable, il n'a de valeur que par les services qu'il rend (ce qui pose 

le problème de pouvoir mesurer la valeur des capacités naturelles et de pouvoir remplacer 

les services non renouvelables par des formes renouvelables). 

Å Durabilité forte :  elle repose sur le principe que la sauvegarde du capital naturel est une 

exigence à part entière, en plus de celle de préserver le capital total : les pertes du capital 

naturel doivent être empêchées ou sinon compensées par la réhabilitation d'autres éléments 

de ce capital naturel. Il s'agit donc de prendre en compte l'irréversibilité de certains 

dommages causés à l'environnement. 

 

                                                 
2 Fran­ois Perroux, lô®conomie du XX¯me si¯cle, Paris, PUF, 1964, P.155 
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1.1.3 Le développement durable :  

        a Historique : 

Le concept de d®veloppement durable est le dernier n® dôun ensemble de démarche de 

d®veloppement apparu dans les ann®es 70 suite ¨ lô®chec du sch®ma dominant. 

Les fondements th®oriques de la durabilit® ont ®t® ®tablis en 1980 par lôUnion 

Internationale pour la Conservation de la Nature (U.I.C.N.) puis développés par la 

Commission Mondiale sur lôenvironnement et le d®veloppement (CNUED, Commission 

Brundtland, Montréal, 1988). 

-Dates importantes : 

1970 : Les travaux du Club de Rome sont souvent cités comme point de départ. 

1972 : Les universitaires du Massachusetts Institute of Technology, et les entrepreneurs 

qui le composent, dénoncent dans leur rapport intitulé "Halte à la croissance" le danger que 

représente une croissance économique et démographique exponentielle du point de vue de 

l'épuisement des ressources, de la pollution et de la surexploitation des systèmes naturels. 

1972: Conférence des Nations Unies de Stockholm sur l'environnement et le 

développement. 

1974 : Conférence des Nations Unies organisée au Mexique. Il est nécessaire mais aussi 

possible de concevoir et de mettre en oeuvre des stratégies de développement socio-

économique équitable, respectueuses de l'environnement, appelées stratégies "Sustainable 

Development".  

1980 : développement durable ou développement viable est cité pour la première fois par 

l'Union Internationale de la Conservation de la Nature dans son ouvrage " Stratégie 

mondiale de la conservation ".  

Vingt ans après la Conférence de Stockholm, la Conférence de Rio, qui réunit 110 chefs 

d'Etat  et de gouvernement et 178 pays, lie définitivement et plus étroitement les questions 

d'environnement et de développement. Cette conférence est marquée par l'adoption d'un 

texte fondateur, " la Déclaration de Rio sur l'environnement et le développement " et 

d'une déclaration de propositions, non juridiquement contraignantes mais faisant autorité : 

l'agenda pour le XXIe siècle, dit Agenda 21.  
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        b Définitions de concepts : 

La définition du développement durable est un sujet à de nombreuses controverses, on va 

prendre dôun point de vue global, celle de Brundtland : 

« Le développement durable est un développement qui répond aux besoins du présent sans 

compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs». 3 

 Le développement durable se veut un processus de développement qui concilie 

l'écologique, l'économique et le social et établit un cercle vertueux entre ces trois pôles. 

C'est un développement, respectueux des ressources naturelles et des écosystèmes, support 

de la vie sur Terre, qui garantit l'efficacité économique mais sans perdre de vue les finalités 

sociales que sont la lutte contre la pauvreté, contre les inégalités, contre l'exclusion et la 

recherche de l'équité.  

 Pour certains la d®finition de lôUICN est trop restrictive, lôadjectif ç durable è 

désigne uniquement la valorisation des ressources biologiques et lôapproche protectrice du 

patrimoine naturel. La durabilité doit être appréhendée dans sa conception la plus globale 

possible et se construit sur la base des dimensions suivantes : 

- la durabilité sociale : il sôagit de construire une civilisation de lô°tre fond®e sur un 

partage plus équitable et la satisfaction des besoins matériels, fondements du 

développement humain. 

- la durabilité économique : il faut sortir dôune logique ®conomique fond®e sur les seuls 

crit¯res de lôentreprise pour ®valuer lôefficacit® ®conomique en termes globaux et instaurer 

un syst¯me mondial plus efficace (®viter les dettes, les d®t®riorations de lô®change,...) 

-la durabilité écologique : elle suppose la limitation de la consommation des ressources 

non renouvelables, la réduction de la pression des plus riches sur les ressources, 

lôam®lioration de lôefficacit® dans lôutilisation des ressources non renouvelables et 

renouvelables. 

- la durabilité spatiale : elle implique une meilleure répartition spatiale des activités 

humaines et des hommes : limitation de la concentration, décentralisation des industries, 

promotion dôune agriculture non destructive des sols et de la biodiversit®. 

                                                 
3 Sustainable development is development that meets the needs of the present without compromising the 

ability of future generations to meet their own needs (WCED, 1987, 43). 
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- la durabilité de la diversité culturelle : la gestion intégrée des écosystèmes doit 

sôappuyer sur la tradition, les savoirs propres ¨ chaque milieu et chaque contexte culturel. 

La liste des d®finitions qui suit nôest pas exhaustive mais permet dôavoir un bon aper­u de 

la variété des définitions du concept de développement durable et de durabilité. Elle peut 

être aussi un bon outil pédagogique pour travailler sur les représentations des concepts. 

Notons que nous trouvons dans la littérature indifféremment les termes de développement 

durable et de développement soutenable ; la notion anglaise de sustainability nôa pas 

dô®quivalent en fran­ais ; les termes approchant ç soutenable è ou ç durable è veulent 

avant tout rendre compte du souci dô®quilibre entre lôhomme et son environnement. 

1.1.4 Aménagement urbain durable : 

En ce qui concerne lôam®nagement (et le renouvellement urbain qui est de lôam®nagement 

de territoire d®j¨ urbanis®), il faut distinguer diff®rentes ®chelles dôintervention : 

¶ lôam®nagement de proximit® (une rue ou une place par exemple). 

¶ lôam®nagement dôun petit territoire (un quartier, un lotissement, une ZAC). 

¶ lôam®nagement dôune zone importante (une ville). 

¶ et enfin lôam®nagement structurant (un bassin versant).La porte dôentr®e vers le 

d®veloppement durable est souvent lôenvironnement et lôam®nagement a intégré la 

prise en compte de préoccupations environnementales depuis de nombreuses 

années. 

Objectifs de lôam®nagment urbaine durable : 

¶ Aménager la ville pour un cadre de vie agréable et durable. 

¶ Favoriser un habitat respectueux de l'environnement. 

¶ Participer à la limitation de l'étalement urbain. 

¶ Conforter le sentiment d'appartenance des citoyens à la ville. 

        a Les transports collectifs 

Le développement des réseaux de transports collectifs urbains et périurbains constitue une 

priorité afin de répondre aux objectifs de d®veloppement durable, de soutien ¨ lô®conomie 

dans le secteur des transports et de désenclavement des quartiers prioritaires de la politique 

de la ville. 
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Il permet à la fois de réduire la pollution et les émissions de gaz à effet de serre, en aidant 

au report modal de la voiture particulière vers des modes de transport plus responsables, et 

de lutter contre la congestion urbaine. 

        b Habitat durable 

La construction écologique n'est pas le seul aspect d'un habitat durable. Une construction 

dite durable est également peu énergivore et en phase avec l'environnement local. Un 

habitat durable se base ainsi sur trois principaux piliers : 

¶ L'écoconception des bâtiments 

¶ L'efficacité énergétique 

¶ L'organisation des réseaux 

Une construction dite durable doit être pensée en rapport avec le territoire dans lequel elle 

se situe. Un habitat durable doit se situer proche des lieux de travail et des lieux de vie 

(services, etc.). 

Toutefois, un habitat durable est avant tout un habitat et donc un de lieu de vie, 

préoccupation prise en compte dans la problématique de l'architecture durable. 

        c Économie verte 

L'économie verte est l'activité économique «qui entraîne une amélioration du bien-être 

humain et de lô®quit® sociale tout en r®duisant de mani¯re significative les risques 

environnementaux et la pénurie de ressources »4. 

Ce modèle économique obéit aux règles, aux principes et aux critères du développement 

soutenable. Les autres modèles économiques peuvent parfois être qualifiés de gris ou noirs 

; conduisant aux pollutions, au gaspillage et/ou à l'épuisement des ressources non 

renouvelables, et à la destruction de l'environnement, ou rouges dans le cas ou l'on tire 

profit de la vente des armes par exemple. 

Avant tout l'économie verte est liée au respect de la nature et cherche à maintenir le capital 

naturel en équilibre (c'est-à-dire à ne pas consommer plus de ressource que ce que les 

écosystèmes, la Terre et le soleil peuvent fournir, tout en maintenant les services 

écosystémiques équitablement disponibles pour tous et pour les générations futures. Au 

sein de l'économie verte, les éco-activités s'attachent donc directement à la restauration ou 

                                                 
4 Programme des Nations Unies pour lôenvironnement (PNUE), Vers une ®conomie verte : Pour un 

développement durable et une éradication de la pauvreté ï Synth¯se ¨ lôintention des d®cideurs, 2011, p. 1-2 
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à la protection de l'environnement et la préservation des ressources naturelles et humaines, 

surtout quand elles ne sont pas, peu, difficilement, lentement ou couteusement 

renouvelables. Elles cherchent à réduire l'empreinte écologique des produits ou services 

qu'elles proposent. Cela peut par exemple concerner les secteurs de la gestion des déchets 

et de l'eau, de la qualité de l'air, de l'efficacité énergétique, de la réduction des émissions de 

gaz à effet de serre ou des énergies renouvelables5. 

1.2 Le développement endogène et la centralité urbaine : 

1.2.1 Définition des concepts :  

        a Le développement endogène : 

On le sait sous étend essentiellement deux choses : une valorisation maximale des 

ressources disponibles localement, et une territorialisation de l'activité économique, l'un et 

l'autre des ces aspects témoignant à la fois d'une forte inscription territoriale des nouvelles 

dynamiques industrielles et d'une certaine autonomie des processus productifs considérés.  

La notion de développement endogène est une notion très large ; polysémique et tant que 

telle, difficile à cerner avec précision. En suivant les économistes italiens qui ont étudié de 

prés le phénomène de l'industrialisation diffuse dans la "Troisième Italie6";nous pouvons 

retenir deux idées centrales pour la définir : 

-d'une part ; l'idée d'une dynamique fondée sur l'utilisation pertinente de facteurs de 

production particuliers présents localement en quantité et en qualité suffisantes (matières 

premières et compétences humaines notamment). 

-d'autre part, celle de l'inscription territoriale des activités productives, qui  conditionne le 

comportement coopératif des concurrents, et se matérialise en bout de chaine par un 

surplus d'efficacité productive pour celui qui est inséré dans un territoire. 

En d'autres termes, ce qui définit le développement endogène, c'est essentiellement un 

contenu territorial très fort7 , signifiant notamment que les processus en cause ne sont pas 

purement économiques mais socio-économiques, dans le sens ou ils procèdent d'une 

symbiose entre activité productives industrielles et/ou artisanales et vie sociale et 

communautaire à l'échelle locale. 

                                                 
5 Ministère de l'écologie, du développement durable et de l'énergie Les éco-activités. 
6 Nottament Becattini 1989 et G.GAROFOLI (1992) 
7 Que ce contenu territorial concerne les facteurs de production ou la culture locale 
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L'accent mis sur la dimension territoriale -ou plus exactement "socio-territoriale " selon 

l'expression de G. Becattini (1992)- ne doit pas induire en erreur .Développement 

endogène ne veut pas dire développement en autarcie .ni repli sur les seules forces locales 

.Si la problématique d'ensemble est bien celle d'un "développement territorial "(J. 

Friedmann et C. Weaver ,1979),c'est à dire d'un "développement par le bas " (W.B. Stohr 

,1981 et 1984 ), il ne s'ensuit pas que les espaces locaux concernés soient coupés de 

l'extérieur et en déconnexion complète par rapport à lui8 .Au contraire , les contraintes 

découlant du mouvement de globalisation aidant ,ce développement territorial par le bas 

s'accompagne d'une dynamique d'ouverture ,qui ne porte pas seulement sur le milieu 

externe immédiat (local ,régional, ou même national),mais aussi sur l'environnement 

international .En somme, par delà ses différents acceptions , le développement endogène 

renvoie à l'existence ,dans un espace géographique déterminé, d'un système productif 

fortement structuré sur le plan territorial d'ou le concept de "système productif local " 

employé pour le désigner- et dans le même temps ,largement internationalisé.  

        b Centre urbain: 

Un centre urbain  se distingue dôun p¹le en cela quôil dispose dôune plurifonctionnalit®, et 

que son pouvoir attracteur ne se limite pas à une seule dimension. Alors que les usines et 

les complexes commerciaux exercent des pouvoirs dôattraction bien sp®cifiques et 

sectoriels, un centre urbain offre une palette plus large de possibilités, faite de 

complémentarité et de diversité. En conséquence son attractivité est plus universelle. 

        c La centralité : 

La question de la d®finition de la centralit® est certainement plus complexe aujourdôhui 

quôelle ne lô®tait avant lôav¯nement de lô¯re de la mobilit® individuelle facilit®e par 

lôautomobile. En effet, ¨ cette ®poque, la centralit® urbaine sôimposait ¨ tous par sa 

matérialité, la ville était une entité clairement délimitée, siège des pouvoirs politique, 

économique et religieux. Mais les choses se sont complexifi®es, et bon nombre dôespaces 

qui sôoffrent ¨ nous aujourdôhui sont le r®sultat dôun lent processus dôhybridation, au 

travers duquel lô ç urbain è semble de plus en plus marquer les espaces ruraux.  

                                                 
8 Le développement endogène souligne justement G.Garofoli (1994), n'est pas un processus de fermeture vis 

à vis de l'extérieur ; en effet il signifie la capacité de transformation du système économique et social; la 

capacité de réaction aux défis externes, la capacité d'introduire des formes spécifiques de régulation sociale 

au niveau local pour favoriser les caractéristiques déjà citées. 
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Néanmoins, certaines propriétés ou caractéristiques essentielles des espaces centraux 

demeurent.  

Ainsi, la centralit® est la capacit® dôun lieu ¨ polariser lôespace situ® dans sa zone 

dôinfluence, côest-à-dire à exercer un pouvoir attracteur sur les populations et les activités. 

Centralit® et polarit® sont donc indissociables. Toutefois, un centre urbain se distingue dôun 

p¹le en cela quôil dispose dôune plurifonctionnalit®, et que son pouvoir attracteur ne se 

limite pas à une seule dimension. Alors que les usines et les complexes commerciaux 

exercent des pouvoirs dôattraction bien sp®cifiques et sectoriels, un centre urbain offre une 

palette plus large de possibilités, faite de complémentarité et de diversité. En conséquence 

son attractivité est plus universelle. Lôeffet polarisateur dôun centre nôest toutefois pas 

acquis de mani¯re d®finitive. Il sôagit dôun processus dynamique, ®volutif, qui d®pend 

autant de la propri®t® du lieu que de lôorganisation des r®seaux. Le caract¯re central dôun 

lieu nôa donc rien de fig® ou dôimmuable, il peut °tre remis en cause par les changements 

tant spatiaux quô®conomiques ou fonctionnels. 

1.2.2 Centralité et armature urbaine :  

Selon lôexpression consacr®e de Fran­oise Choay et de Pierre Merlin, lôarmature urbaine 

est définie comme ç lôensemble des villes hi®rarchis®es et de leurs aires dôinfluence qui 

assurent dans un territoire donné les fonctions qui nécessitent un minimum de population 

desservie » (2000)9.  

Lôarmature urbaine est donc compos®e dô®l®ments structurants, les centres urbains, qui, 

reli®s les uns aux autres, organisent le territoire dans son ensemble. Ce concept dôarmature 

urbaine est, toujours selon Choay et Merlin, à rapprocher de deux autres concepts tout 

aussi importants : celui de r®seau urbain, qui est ç lôinscription g®ographique de lôarmature 

urbaine et qui se caractérise par les relations, exprimées par les flux de personnes, de 

marchandises, de communications immatérielles et de capitaux, entre les villes qui sont des 

p¹les pour leur aire dôinfluence è, et de celui de « hiérarchie urbaine », qui implique « une 

structuration en différents niveaux et des rapports de dominance entre les villes voisines de 

différents niveaux ». 

 

                                                 
9 Pierre Merlin, Françoise Choay, 2000 (3¯me ®dition). Dictionnaire de lôurbanisme et de lôam®nagement. 

Presses Universitaires de France : Paris. 905p.   
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        a Centralité et modalité :  

Le concept de centre est ¨ diff®rencier de celui de nîud, même si les deux entretiennent de 

nombreuses interd®pendances. Un nîud, en g®ographie, est un lieu qui se trouve ¨ 

lôintersection de plusieurs axes (routiers, ferr®s, a®riens) et qui jouit de ce fait dôune bonne 

connectivité. Les réseaux servant avant tout à connecter et rendre accessibles les zones de 

peuplement les unes avec les autres pour réduire les contraintes de la distance physique, il 

est logique que les grands centres soient des nîuds sur les r®seaux.  

Cependant, il peut ®galement y avoir des nîuds qui se constituent hors des centres, pour 

des raisons dôorganisation des r®seaux, et ces nîuds peuvent ¨ terme devenir des centres, 

du fait de la qualit® de lôaccessibilit® dont ils jouissent. Le caract¯re nodal dôun lieu peut 

ainsi être créateur de nouvelles centralit®s. La cr®ation de p®pini¯res dôentreprises ou la 

construction de zones commerciales à proximité des échangeurs routiers et en dehors de 

tout noyau villageois en sont les témoins. Toutefois, il est rare que ces nouvelles centralités 

soient dot®es de v®ritables qualit®s urbaines; il sôagit bien souvent dôespaces organis®s 

pour un acc¯s ais® aux automobiles, faiblement dot®s dôespaces publics et bien souvent 

monofonctionnels. 

        b Centralité et accessibilité : 

Si un noeud nôest pas forc®ment un centre, en revanche un centre est presque 

syst®matiquement un noeud, car lôaccessibilit® est une condition majeure et quasi 

indissociable de lôexercice dôun pouvoir dôattraction ou de diffusion sur un ç hinterland è. 

Si les réseaux ne permettent pas à la périphérie de rallier efficacement le centre, alors ce 

dernier perd de sa capacité à exercer son attraction, donc sa qualité de centre. Les réseaux 

sont conçus pour relier prioritairement les espaces centraux entre eux dans les meilleures 

conditions. Les centres sont donc au carrefour de ces grands axes, et ils se nourrissent de 

ces r®seaux pour prosp®rer. Cependant, lôimportance croissante de la connexion ¨ certains 

types de réseaux pour assurer le développement peut inverser la perception des liens entre 

villes et r®seaux, et lôon peut se demander si ce ne sont pas plut¹t les villes qui sont 

d®pendantes des flux qui parcourent les r®seaux (Mongin, 2005) . Lôenjeu pour les villes 

devient alors dôattirer les flux, et de se constituer en nîud majeur du r®seau pour ne pas 

°tre ¨ lô®cart des flux mat®riels et informationnels qui conditionnent le dynamisme 

®conomique dôun p¹le. A lôinstar du d®veloppement du r®seau ferr® au 19¯me si¯cle, qui a 

fortement influencé le rayonnement des villes connectées au détriment des autres, 
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condamn®es ¨ rester des villes de second rang, la pr®sence dôun a®roport, v®ritable 

interface avec le reste du monde, est aujourdôhui fondamentale pour permettre ¨ un centre 

de rayonner ¨ une ®chelle internationale et de sôins®rer dans les r®seaux globaux. 

        c Mobilité multimodale :  

Par la mobilit® multimodale, on sous entend la locomotion avec è lôutilisation alternante 

des moyens de transport pendant un temps précis »( Source: VCÖ) Etant donné que le 

concept de mobilité (multimodale) peut favoriser dans toute son étendue une locomotion 

durable. 

Les acteurs de la mobilité devraient coopérer et concentrer leurs efforts autour de quatre 

axes afin de permettre lô®closion de concepts de mobilit® innovants et efficaces : 

Å Cr®er une plateforme de collaboration afin dôaligner les objectifs et de hi®rarchiser les 

initiatives communes pour le système de mobilité de la ville. 

Å £tablir et r®aliser une vision et des strat®gies qui d®finissent clairement ce ¨ quoi le futur 

système de mobilité de la ville doit ressembler. 

Å D®couvrir et satisfaire les besoins de lôutilisateur en fonction de mod¯les dôutilisation 

dans le but dôoffrir des services multimodaux int®gr®s. 

Å Introduire des m®canismes de march® susceptibles de garantir une concurrence loyale 

entre les différents modes de transport, les mod¯les dôentreprise et les types 

dôinfrastructure, et de favoriser lôentr®e de nouveaux acteurs sur le march®. 

        d Centralit® dô®quipements publics et centralit® dô®quipements prives : 

La centralité peut être de différentes natures, et il y a une différence majeure entre la 

centralit® li®e ¨ lôexistence dôune offre de commerces et de services entretenue par des 

acteurs priv®s et la centralit® li®e ¨ une offre dô®quipements publics. La pr®sence dôun 

commerce est ainsi conditionnée par lôexistence dôune demande susceptible de garantir la 

viabilit® du commerce. Lôimplantation dôun commerce de proximit®, qui participe ¨ la 

centralit® commerciale dôun lieu, est donc d®pendante dôun minimum de densit® mais 

également de la présence, ou non, dôautres offres commerciales r®pondant d®j¨ ¨ une partie 

de la demande exprim®e. La pr®sence de commerces est donc le reflet dans lôespace dôun 

certain équilibre entre offre et demande, équilibre qui peut être perturbé soit par une 

croissance de lôemploi et de la population générant une augmentation de la demande, soit 

par lô®tablissement dôautres commerces venant significativement augmenter lôoffre. La 
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pr®sence dô®quipements publics de proximit® nôest pas aussi strictement conditionn®e par 

le besoin dôatteindre des seuils de population garantissant une rentabilité économique. Leur 

distribution dans lôespace est ®galement r®gie par une logique dô®quit® dans lôacc¯s de la 

population aux services de base, ¨ lôenseignement, ¨ la culture ou aux soins, m°me si la 

question de la bonne gestion de lôargent public reste tr¯s importante.  

Lôam®nagement du territoire, qui est une pratique politique, ne dispose donc pas dôun 

pouvoir absolu pour d®terminer le caract¯re central dôun lieu dans les pays dô®conomie 

capitaliste. Autant les autorités publiques peuvent-elles d®cider de lôinstallation 

dô®quipements publics et dôinfrastructures qui vont concourir ¨ renforcer lôattractivit® dôun 

lieu, autant elles ne peuvent garantir le maintien dôune activit® ®conomique dans une 

commune, même si celle-ci apporte une plus-value sociale très importante. Les pouvoirs 

publics peuvent certes donc cr®er des conditions plus favorables ¨ lô®tablissement de tel ou 

tel type dôactivit® dans une commune mais ils ne peuvent en garantir le succès. 

 

Figure 1. Structure urbaine et distribution spatiale des éléments caractéristiques de la 

centralité urbaine10 

                                                 
10 Auteur Antoine Decoville .CEPSANSTEAD -pole GEODE 2011 
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Ces logiques de distribution spatiale sont différentes en fonction des éléments considérés, 

et toutes ne doivent pas forc®ment faire lôobjet du m°me traitement dans le cadre des 

politiques dôam®nagement. Il est important de diff®rencier les activit®s n®cessitant des 

logiques de cluster pour prospérer, et celles qui, au contraire, doivent couvrir de manière 

relativement ®quitable lôensemble du territoire afin de garantir une coh®sion territoriale.  

Il faut donc diff®rencier les logiques ¨ lôîuvre, et op®rer des traitements adaptés afin 

dôam®liorer la coh®sion territoriale tout en pr®servant ®galement la comp®titivit® du pays. 

Lôam®nagement du territoire doit °tre au service dôune organisation spatiale combinant ces 

deux dimensions dôefficacit® ®conomique et donc de comp®titivit® dôun c¹t® et de coh®sion 

territoriale de lôautre. Bien s¾r, ces deux dimensions ne doivent pas ignorer les imp®ratifs  

de respect à long terme du patrimoine naturel et agricole, qui constitue le troisième pilier 

du développement durable.  

Il est possible de représenter de manière schématique les formes que peuvent prendre ces 

distributions spatiales, qui sont nettement plus nombreuses et nuancées que les quatre cas 

présentés sur le graphique précédent. 

Centralité économique : Les sièges sociaux d'entreprises se concentrent dans les 

principales agglom®rations du pays, côest l'articulation au r®seau mondialis® des centres 

métropolitains qui prime dans les stratégies de localisation avec les opportunités de 

rencontre (face to face) 

Et le prestige symbolique quôils conf¯rent : exemple : si¯ges sociaux de grandes entreprises 

et des banques ...  

Centralité commerciale : les stratégies de localisation combinent proximité aux grands 

bassins de clientèle et accessibilité, exemple : hypermarchés, grands centres commerciaux. 

Centralité d'équipements publics régionaux : Concentration dans le pole urbain 

principal et déconcentration dans les centres secondaires, afin d'assurer une couverture 

relativement homogène du pays, Exemples : hôpitaux, maisons médicales. . .  
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1.3 La métropolisation 

         Selon LAROUSSE 

Processus de renforcement de la puissance des grandes m®tropoles, par lôaccroissement de 

la population, de la densité des réseaux de communication, de la concentration 

dôorganismes de commandement dans tous les domaines.    

        Et selon Wikipédia     

La métropolisation (étymologiquement composé à partir du mot métropole, lui-même 

dérivé du grec ancien meter polis, ville-mère) est une dynamique spatiale contribuant à 

organiser le territoire autour d'une ville ou d'un espace urbain qualifié de métropole. 

Elle se caractérise en fait par un double phénomène : d'une part, l'extension de la forme 

classique du tissu périurbain qui s'opère par la réunion des principales agglomérations et, 

surtout, les modes de la vie urbaine, et qui se traduit par la concentration de la population 

dans les grandes villes. D'autre part, la concentration des activités de commandement 

(®conomique, politique, culturelé) et des fonctions tertiaires sup®rieures, et donc du poids 

fonctionnel des villes aspirant à ce statut de métropole. Pour cette raison, les métropoles 

sont fortement attractives pour les populations. En somme, il y a un double dynamique 

dans le phénomène de métropolisation, c'est à la fois une concentration d'hommes, 

d'activités et de valeurs sur un pôle urbain. 

La métropolisation entraîne aussi une redéfinition des espaces au sein de la ville. Les 

fonctions grandes consommatrices d'espace (loisirs, commerce, industries) sont rejetées 

dans les périphéries alors que les centres-villes sont réservés à l'habitat favorisé et aux 

activités à forte valeur ajoutée. À ce titre, la métropolisation peut être vectrice de fractures 

spatiales et sociales au sein de l'espace urbain, mais aussi entre l'espace urbain et la région 

périphérique plus ou moins sous influence métropolitaine. 



34 

 

 

Figure 2. Photo satellite de la métropole de Santiago11 

1.3.1 La métropole comme pôle urbain 

On considère en général le caractère de métropole d'une ville non pas selon sa taille, mais 

si elle correspond aux caractéristiques définissant une métropole. On peut considérer la 

métropole à différentes échelles, de la ville mondiale à la métropole. 

On peut considérer comme métropole une ville : 

¶ concentrant une population relativement importante donc plus de 3 000 000 

d'habitants en ce qui concerne les métropoles de rayonnement international. 

Néanmoins, on peut déterminer plusieurs niveaux de métropoles (ville monde, 

métropole européenne, métropole régionale), avec des seuils différents. 

¶ avec des fonctions de commandement dans les domaines économique, financier, 

dans une moindre mesure politique, culturel ou de la recherche. 

¶ influençant l'organisation des activités industrielles et tertiaires en son sein et sur le 

territoire sur lequel elle rayonne et a un effet d'entraînement, une situation favorisée 

par le positionnement sur une interface. 

¶ à la tête d'un réseau urbain. 

¶ ayant un pouvoir d'impulsion et d'organisation. 

¶ représentant un lien avec l'échelon le plus élevé (national ou international). 

¶ concentrant une main-d'îuvre qualifi®e, des emplois strat®giques et p®riproductifs, 

dans le tertiaire industriel. 

¶ ayant un rayonnement touristique et une réputation mondiale affirmés. 

                                                 
11 Image provenant du Laboratoire d'Analyse et d'Imagerie des Sciences, Centre Spatial Johnson de la NASA. 
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¶ ayant un grand réseau universitaire et des activités de recherche-développement 

dynamiques. 

On désigne par métropolisation le phénomène de formation ou de renforcement d'une 

métropole par concertations des fonctions de commandements, de communication et des 

emplois de haut niveau (services rares), et par concentration de la population, à la fois 

marché d'emploi et de consommation, en son sein. 

        a Échelle mondiale 

Au niveau mondial, on parle plus couramment de « ville mondiale » ou de « ville globale 

». Plusieurs classements existent et mentionnent généralement en tête de liste New York, 

Londres, Tokyo, Paris voire Chicago. 

 

Figure 3. La métropole du New York.12 

        b Échelle nationale 

Une métropole à l'échelle nationale correspond le plus souvent à la ville qui se situe en tête 

du réseau urbain national. 

 

Figure 4. Montréal, métropole du Québec13 

                                                 
12 Wikipédia ï Auteur: Daniel Schwen 
13 Wikipédia  
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        c Échelle régionale 

La métropole régionale est un lieu où se trouvent centralisées certaines fonctions 

importantes, notamment économiques, sociales, politiques et culturelles à l'échelle de la 

région. Les métropoles régionales, en tête de leur réseau urbain local, sont incluses dans les 

réseaux urbains nationaux. 

 

Figure 5. Oran métropole de la région oranaise d'algérie14 

1.4 Le renouvellement urbain 

Apr¯s avoir ®clairci les notions de centre et de centralit®, il sôimpose ¨ nous durant ce qui 

suit de traiter des modes et techniques urbaines dôintervention sur les tissus existants et 

notamment ceux des centres urbains. 

En effet, il sera question dans un premier temps, de d®velopper et dôexpliciter ces 

techniques qui sont la rénovation, la restructuration, la réhabilitation et la restauration. 

Dans un second temps, on essayera de, de définir la notion actuelle et plus globale qui est 

celle du renouvellement urbain. 

1.4.1 Définition du concept 

Un concept nouveau, une pratique ancienne, 

Concept issu des politiques anglo-saxonnes menées dès les années 1970 dans le but de 

lutter contre les effets de la crise qui affecte les industries traditionnelles (sidérurgie, 

exploitation minière, textile, etc.). 

La disparition dôune partie de ces activit®s dans les villes provoque lôapparition de friches 

qui sôaccompagnent g®n®ralement dôune d®gradation de lôenvironnement naturel et b©ti du 

                                                 
14 Travail personnel dôauteur  
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quartier où elles se situent, ainsi que dôune d®t®rioration des conditions ®conomiques et 

sociales (diminution des investissements, chômage, précarité). 

Il sôagit alors pour les autorit®s locales de trouver des solutions capables dôenrayer ce 

déclin et de rendre à la ville son dynamisme passé. 

Les politiques mises en place prennent alors le nom de politiques de renouvellement 

urbain: politiques qui portent tout dôabord sur la r®habilitation du b©ti, lôam®lioration du 

cadre physique et de lôenvironnement (notamment au niveau des friches industrielles), ce 

qui doit permettre de rendre le secteur concerné plus attractif pour de futurs investisseurs et 

de nouvelles activités. 

Plus que la simple reconversion ®conomique dôun secteur en friche, le renouvellement 

urbain apporte une réponse globale à la crise de la ville industrielle des années 1970- 

1980. 

1.4.2 Les enjeux du renouvellement urbain 

Selon M. SAFRI Saïd15, La problématique du renouvellement urbain est tout entière dans 

la conjonction de trois enjeux sur un même territoire urbain : la cohésion sociale et 

territoriale, le développement social et économique, le développement durable. 

¶ Cohésion sociale et territoriale : 

Lôenjeu de la coh®sion sociale et territoriale suppose des attitudes d'anticipation, de 

réparation, d'intervention lourde destinée à la recomposition de tissus urbains, mais aussi la 

mise en place des conditions d'un accès optimum aux services urbains. 

¶ Développement social et économique : 

Lôenjeu du d®veloppement social et ®conomique suppose de d®bloquer les situations pour 

organiser la mutabilit® des espaces, de cr®er des opportunit®s fonci¯res, dôinstaurer des 

mécanismes de marché tout en conciliant le droit au logement et le droit à la ville dans la 

perspective de mobiliser les ressources du droit commun. 

¶ Développement durable : 

Lôenjeu du d®veloppement durable suppose une recherche de lôefficacit® ®conomique en 

intégrant la concurrence entre les territoires mais en prenant en compte correctement les 

                                                 
15 Thèse de magister -renouvellement urbain dôun centre ancien en declin Cas du centre-ville de jijel- p155 
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impacts (coûts, économies, plusïvalues) externes, sociaux et environnementaux, une 

recherche de lô®quit® sociale, la lutte contre lôexclusion sociale et la pauvret®, le 

d®veloppement des services, lôadoption dôune attitude raisonn®e dans le domaine de 

lôenvironnement (urbain et social) en veillant ¨ le pr®server de dommages graves et 

irréversibles. 

1.4.3 Les operations d'intrevention urbaine : définitions, enjeux et limites 

        a La réhabilitation  

Selon le dictionnaire « Le Robert », la réhabilitation signifie : « le fait de restituer ou de 

regagner lôestime, et la consid®ration perduséR®habilitation dôun auteur tomb® dans 

lôoublié R®habilitation dôun quartier, dôimmeubles v®tustes, leurs remise en ®tat 

dôhabitation è. 

M. Saïdouni16 défini la réhabilitation urbaine comme « cette action, assez récente dans le 

discours et la pratique urbanistique, a pour objectif lôint®gration de secteurs urbains 

marginaux au reste de la ville, par des interventions aussi bien sur le cadre physique que 

sur le cadre social ». 

La réhabilitation donc ne se limite pas exclusivement à la conservation, mais peut 

introduire la transformation de lôexistant tout en v®rifiant les potentialit®s qui peuvent être 

valorisées pour satisfaire le côté fonctionnel et social. En fait, la réhabilitation est la 

valorisation dôun patrimoine architectural ou urbain par le renouvellement de ses valeurs 

immobili¯res et lôam®lioration des conditions de vie de ses habitants. 

        b La restauration  

La restauration  est considérée comme la sauvegarde ou la réfection, de part leur valeurs 

patrimoniale, esthétique ou artistique, de tout ou une partie dô®difices architecturaux, ou 

dôensembles monumentaux, de quartiers ou de centres urbains entiers, l®gu®s par lôhistoire 

et endommag®s par le temps et lôhomme. 

Par ailleurs, la charte de Venise dans son article 09, considère la restauration comme : 

« Une opération qui doit garder un caractère exceptionnel. Elle a pour but de conserver et 

de révéler les valeurs esthétiques et historiques du monument et se fonde sur le respect de 

                                                 
16 Maouia Saµdouni, ®l®ments dôintroduction ¨ lôurbanisme, ®ditions Casbah, 2000, p.130  
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la substance ancienne et de documents authentiquesé la restauration sera toujours 

pr®c®d®e et accompagn®e dôune ®tude arch®ologique et historique du monument è. 

        c La rénovation 

La rénovation désigne les opérations par lesquelles un bâtiment ou l'un de ses éléments 

voit sa condition améliorée, par l'utilisation de matériaux neufs, modernes en 

remplacement des parties endommagées ou obsolètes. 

Lôobjectif de la r®novation selon M. Saµdouni17 est quôelle ç adapte une entit® donn®e ¨ de 

nouvelles conditions dôhygi¯ne, de confort, de fonctionnement, de qualit® architecturale et 

urbanistique. Cette intervention est de nature beaucoup plus radicaleéLa modernisation 

urbaine a impos® la r®novation comme principal type dôintervention ¨ lôint®rieur des villes, 

mais la contrainte de plus en plus présente de patrimoine urbain a réduit le recours à ce 

procédé radical de transformation des espaces urbains ». 

        d La restructuration  

La restructuration consiste en une r®organisation dôun b©timent isol® ou dôun quartier en 

entier par la modification de ses éléments structurants. En fait, la restructuration introduit 

une nouvelle configuration des entités urbaines hétérogènes, dégradées en les remodelant 

par un changement radical assez vaste, aussi bien au niveau de son tracé que de son cadre 

bâti. 

Zucchelli A. r®sume cette notion comme ç lôensemble des dispositions et des actions 

administratives, juridiques, financières, et techniques coordonnées et décidées par les 

responsables de la gestion urbaine avec les partenaires publics et privés pour intervenir 

dans certaines parties de la ville existantes »18. 

¶ Enjeux et limites 

Les enjeux techniques et économiques selon M. SAFRI Saïd19 tiennent compte des 

paramètres suivants : 

- la valeur patrimoniale et immobili¯re dôun b©timent (comprenant lôanciennet®, la raret® et 

la beauté), ou son appartenance à un ensemble dont la cohérence doit être conservée. 

                                                 
17 Idem p.128 
18 Zucchelli Alberto, Introduction ¨ lôurbanisme op®rationnel et ¨ la composition urbaine, ®d. OPU, 1984, 

p.306 
19 Idem -thèse de magister ï p145 
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- la surface occupée, comparée aux droits à construire en cas de démolitionreconstruction, 

ainsi que les servitudes dô®clairement et de prospect. 

- lôad®quation de sa typologie (®paisseur construite, trame de structure, éclairement) à 

lô®volution envisag®e pour son occupation, et lôampleur des travaux ¨ engager pour 

lôatteindre. 

- la pr®sence des occupants et lôincidence sur leur vie quotidienne des sc®narios de 

réhabilitation ou de reconstruction envisagés ; 

- la possibilit® ou non dôinterrompre lôactivit® du b©timent ; 

- la comparaison entre coût global (travaux, accompagnement social éventuel et coût 

dôentretien ou dôexploitation apr¯s travaux) entre la r®habilitation de lô®difice et sa 

démolition- reconstruction. 

En concluant sur ces interventions dites « classiques » a montré ses propres limites depuis 

on est progressivement passé à des actions plus globales et plus profondes, le degré de 

complexité est incontournable. Car la plupart des opérations sur le parc existant sont de 

simples opérations de modernisation, alors que toute action de renouvellement urbain vise 

ç une augmentation de lôintensit® urbaine, avec plus dôactivit®, plus de fr®quentation, plus 

de diversité, une meilleure gestion, et partant plus de valeur urbaine»20. 

1.4.4 Développement durable et renouvellement urbain 

Pour atteindre les objectifs du développement urbain durable il faut que les villes répondre 

à certains critères ; en cite :  

¶ La densification du tissu urbain et la lutte contre l'étalement urbain. 

¶ Réduire le transport individuel (automobile) et favoriser le transport collectif et la 

multimodalité des modes du transport. 

¶ diminuer les consommations dô®nergie dues ¨ lôactivit® urbaine. 

Dans ce contexte, le renouvellement urbain se définit comme « un nouveau mode de 

développement et de fonctionnement de la ville visant à économiser les espaces et 

lô®nergie, ¨ r®g®n®rer les territoires urbains dégradés et à accroître la mixité sociale  » 21 

                                                 
20 Olivier PIRON ; « Les méthodes du renouvellement urbain ; Approche systémique » ; In Mégalopole n°22 

et dernier, 2001, p. 71. 
21 Jegouzo Yves (2001) La loi SRU. Dossier in Lôactualit® juridique - droit administratif, 20 janvier 2001, p. 

9-17 
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Conclusion. 

  La ville est une entité économique, une entité sociale et une entité culturelle, de 

m°me quôelle est le lieu porteur dôun syst¯me de valeurs et de rapports sociaux sp®cifiques. 

Après avoir étudié les concepts liés au projet, on a pu avoir beaucoup des informations 

concernant le développement endogène dans un territoire dans le cadre de développement 

durable, qui vise à la préservation des chances des générations futures de répondre à leurs 

besoins tout en réalisant le développement nécessaire pour répondre aux besoins actuels. 
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Chapitre II:   

Lecture territorial e et analyse urbaine 
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Introduction.  

 Dans ce chapitre ,on va aborder les différents instrument d'urbanisme en Algérie 

pour être au courant avec les  différents politiques d'aménagement et de développement de 

territoire dans le pays, et connaitre les orientations qui  propose ces document dôurbanisme 

par rapport ¨ la ville dôOran 

Le chapitre est divisé en quatre parties, dont on va essayé d'expliquer dans chaque partie 

les orientations et les recommandations des chaque instrument d'urbanisme , en 

commençant par le Sch®ma National dôAm®nagement du Territoire (SNAT),ou on va 

étudier la partie nord du pays, puis on va faire une lecture du schéma d'aménagement 

régional: SRAT, de la région Nord Ouest d'Algérie, après on va faire une lecture sur le 

groupement de la wilaya d'Oran ,et puisque Oran est une métropole, on fait une lecture de 

sch®ma directeur dôam®nagement de lôaire m®tropolitaine de la ville d'Oran (S.D.A.A.M) 

.enfin, dans la quatrième partie, on fait une lecture de plan directeur d'aménagement de 

territoire de la ville d'Oran . 

1.5 Schéma d'aménagement territorial: SNAT. 

1.5.1 Définition:  

Un instrument prospectif et r®glementaire de la politique de lô£tat visant ¨ assurer un 

d®veloppement harmonieux de lôensemble du territoire national alliant lôefficience 

®conomique, lô®quit® sociale, la promotion de lôhomme et la protection de 

lôenvironnement. 

Lô®laboration du Sch®ma National dôAm®nagement du Territoire -SNAT- est un enjeu 

national. Depuis lôann®e 2000, une vaste entreprise de redressement a été engagée, 

touchant tous les secteurs de la vie de notre pays. De la concorde civile à la réconciliation 

nationale, des réformes des systèmes judiciaire et éducatif au désendettement, en passant 

par la relance de la croissance, la baisse du ch¹mage et celle de lôinflation, notre pays a 

considérablement progressé dans la voie de la reconstruction et du développement. Le 

Sch®ma National dôAm®nagement du Territoire ç SNAT è est un acte par lequel lôEtat 

affiche son projet territorial. Le SNAT montre comment lôEtat compte assurer, dans un 

cadre de d®veloppement durable, le triple ®quilibre de lô®quit® sociale, de lôefficacit® 

®conomique et de la soutenabilit® ®cologique, ¨ lô®chelle du pays tout entier pour les vingt 
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années à venir. Il est, de ce fait, un instrument qui traduit et met en forme les orientations 

strat®giques dôam®nagement durable du territoire.22 

1.5.2 Présentation du territoire : 

LôAlg®rie est un pays du sud de la m®diterran®e, au nord-ouest de lôAfrique et au centre du 

Maghreb.  Six pays et un territoire sont adjacents ¨ lôAlg®rie : la Mauritanie, le Mali et le 

Niger au sud, le Maroc et le Sahara Occidental ¨ lôouest, et la Libye et la Tunisie ¨ lôest. 

LôAlg®rie dispose dôun territoire de  2.381.740 kilom¯tres carr®s, ce qui fait dôelle le plus 

grand pays du continent africain. Sa façade littorale de 1200 Km, lui donne la réputation 

d'un pays méditerranéen important. Mais ces trois grands ensembles (le littorale, les Hauts 

Plateaux et le Sud) sont très contrastés du point de vue du relief et des conditions 

climatiques. Une urbanisation inégalement concentrée et une hydrologie différenciée, 

augmentent ces contraintes. 

 

Figure 6. Carte géographique de l'algérie23 

Concernant le climat, il se diffère  du nord au sud, et de l'est ¨ lôouest, semi-aride à aride 

Caractérisé par une faible pluviométrie et une amplitude thermique importante. 

La concentration de la population et des activités sur la frange littorale produit des 

déséquilibres  coûteux à la collectivité et conduit ¨ de fortes tensions dans lôusage des 

ressources : lôeau, les sols et lôensemble des espaces sensibles sujets aux risques majeurs, 

naturels et technologiques. 

Le territoire ®tant lôarticulation entre les syst¯mes qui y sont repr®sent®s tels que lôeau, le 

sol, la population les villes ...etc.  

                                                 
22 Journal officiel de la république algérienne démocratique et populaire, Conventions et accords 

internationaux -  
23 Wikipédia 
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L 'Algérie s'étend sur  1 622 km de linéaire côtier méditerranéen, et s'enfonce sur plus de  

2000 km dans le continent africain, au cîur du Sahara. Trois grands ensembles physiques : 

- le Tell, 4% du territoire, 

- les Hauts-Plateaux, 9% du territoire, 

-le domaine saharien, 87% du territoire. 

Le système urbain : 
Au 1er janvier 2015, la population résidente totale en Algérie a atteint 39,5 millions 

dôhabitants. Lôann®e 2014 a ®t® marqu®e par une augmentation conséquente du volume des 

naissances vivantes, qui a d®pass® pour la premi¯re fois le seuil dôun million de 

naissances24. 

Le recensement général de la population et de l'habitat (RGPH 2008) révèle que 63% de 

nos habitants sont ainsi regroupés dans le Nord sur 4% du territoire national. 28% sont 

localisés sur les Hauts-Plateaux soit 9% du territoire alors que le Sud, côest-à-dire 87% du 

territoire nôaccueille que 9% de la population. Ces d®s®quilibres sont ¨ la fois co¾teux pour 

la collectivité nationale et source de tensions pour nos ressources naturelles. Il ne sôagit pas 

en cela dôopposer les territoires les uns aux autres mais dôassurer leur d®veloppement de 

manière harmonieuse en proportion de la charge que les milieux naturels de ces territoires 

pourront supporter sans se dégrader ou se détruire. 

Les villes et les campagnes alg®riennes ont connu de profondes mutations sous lôeffet de la 

croissance démographique et des évolutions socio-économiques des dernières décennies. 

Les tissus urbains se sont distendus et d®grad®s, ne permettant pas aux villes dôassumer 

lôensemble de leurs fonctions et de d®velopper les services et ®quipements n®cessaires ¨ 

leur bon fonctionnement et à leur rayonnement. 

LôAlg®rie est en transition urbaine avec un système urbain aux fonctions mal assumées 

.En dehors de quatre grandes agglomérations, les villes restent inaptes à remplir leurs 

fonctions économiques et sociales, au-del¨ de lôencadrement administratif. Lôobjectif est 

donc, en tenant compte du profil de chacune, de développer les potentialit®s et dôengager 

des processus de rattrapage pour les villes en crise ou en repli économique. 

Année  Pop urbaine Pop rurale  Pop totale  Part de la pop 

urbaine 

1966 3 778482 8243518 12022000 31.40  

1977 6 686785 10262515 16948000 40 

1987 11444249 11594693 23038942 40.70 

1998 16966967 12133926 29100863 58.30 

2008 23870000 10230000 34100000 70  

Tableau 1. Evolution de la population urbaine entre 1966 et 200825 

                                                 
24 Démographie algérienne 2014 N 690. 
25 Recensement g®n®ral de la population et de lôhabitatï 2008 ï 
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1.5.3 Les scénarios de l'aménagement du territoire : 

        a Les quatre scénarios de l'aménagement du territoire : 

 A partir des six enjeux fondamentaux identifiés, pour le territoire national, plusieurs 

grandes options d'aménagement ont été formulées. 

Lôobjectif du sc®nario souhait® est de concilier à travers une combinaison harmonieuse 

deux imp®ratifs dôam®nagement du territoire : 

Å R®tablir un ®quilibre durable entre les grandes composantes du territoire. 

Å Adapter le territoire aux exigences de lô®conomie contemporaine 

Scenario 1 : l'équilibre volontariste  

Il s'appuie sur un fort développement des Hauts Plateaux et du Sud qui freine le 

développement anarchique du littoral et équilibre le territoire 

Scenario 2 : la dynamique de l'équilibre 

Il vise à la fois à créer un équilibre entre espaces littoraux et ceux des Hauts Plateaux 

(constitution de villes nouvelles) mais également celui entre équilibre urbain rural et 

équilibre durable du territoire. 

Scenario 3 : le territoire compétitif  

Il se fonde sur le jeu des forces du marché censées adapter les territoires aux exigences de 

l'économie. 

Scenario 4 : le territoire disperse 

Sc®nario de lôinacceptable parce quôil maintient les tendances actuelles, tout en sôopposant 

aux dynamiques territoriales. 

        b Le scénario acceptable: concilier entre équilibre territorial et compéti tivité. 

  

Figure 7. Scenario acceptable26 

Lôobjectif, ¨ long terme, est de concilier harmonieusement les deux imp®ratifs de 

lôam®nagement du territoire : 

                                                 
26  
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 Rétablir un équilibre durable entre les grandes composantes du territoire national et 

adapter le territoire aux exigences de lô®conomie contemporaine. 

¶ Les équilibres du territoire: 

Lô®quilibre entre le d®veloppement des activit®s humaines et la sauvegarde du capital 

naturel et culturel est la condition dôun territoire durable. 

Lô®quilibre recherch® est celui qui d®veloppe et am®nage un territoire en proportion de la 

charge anthropique que les milieux naturels de ce territoire pourront supporter sans se 

dégrader ou se détruire. 

¶ La compétitivité des territoires: 

Rétablir un équilibre durable entre les grandes composantes du territoire national et adapter 

les territoires aux exigences de lô®conomie contemporaine. 

V Objectifs globaux du « SNAT» :  

Renforcer lôattractivité et la compétitivité des territoires 

Amarrer lôAlg®rie ¨ la soci®t® de lôinformation et du savoir 

Freiner / rééquilibrer le littoral et redéployer les populations et les activités vers les Hauts 

Plateaux et le Sud. 

V Les six enjeux majeurs du « SNAT» : 

Lôenjeu ne r®side pas dans le constat des probl¯mes pr®sents, ni m°me ®mergents mais de  

trouver des réponses durables, à la fois opérationnelles dans le temps et supportables par 

lô®conomie, la soci®t® et lôenvironnement. 

1. Lô®puisement des ressources, principalement de lôeau. 

2. La crise du rural. 

3. Le décrochage démo-économique. 

4. La crise urbaine. 

5. Lôouverture de lô®conomie nationale et ses enjeux. 

6. La consolidation du lien territorial et la gouvernance territoriale. 
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V Les 4 lignes directrices du SNAT: 

Quatre lignes directrices viennent structurer le SNAT et répondre aux enjeux du 

d®veloppement du territoire national tels quôils ont ®t® identifi®s dans le diagnostic puis 

déclinés en futurs possibles dans les différents scénarios : 

La ligne directrice n° 1 : Vers un territoire durable : bâtir un territoire durable, établissant 

ainsi un lien étroit entre aménagement du territoire et durabilité  

La ligne directrice n° 2 : Créer les dynamiques du rééquilibrage territorial 

La ligne directrice n° 3 : Cr®er les conditions de lôattractivit® et la comp®titivit® des 

territoires 

La ligne directrice nÁ 4 : R®aliser lô®quit® territoriale 

Ces Lignes Directrices sont mises en îuvre ¨ la faveur de 20 Programmes dôAction 

Territoriale « PAT ». Les Programmes dôAction Territoriale constituent des programmes 

opérationnels. 

1.5.4 Synthèse : 

Le territoire national connait un d®s®quilibre dans lôam®nagement entre le sud et le nord. 

Oran sôinscrit dans la strat®gie de d®veloppement de territoire : 

ü Créer les conditions de lôattractivit® et de la comp®titivit® des territoires. 

ü la mise à niveau et la modernisation des 04 grandes villes : Alger, Oran, 

Constantine, Annaba, Faire dôAlger une grande ville internationale et dôOran, 

Constantine, Annaba des grandes villes méditerranéennes. 

ü Renforcer la comp®titivit® et lôouverture internationale des grandes villes.  

ü Renforcer lôattractivit® m®tropolitaine 

ü La délocalisation des activités et la déconcentration administrative :  

ü Projets de délocalisation envisageables : 

 Å Tanneries Megital et SMCP (Oran ZI) 

Å D®p¹t de gaz industriel ENGI (Oran ZI) 

Å D®p¹t de pesticides ASMIDAL (Oran ZI) 

Å D®p¹t de multi produits NAFTAL (Oran ZI) 

Å Fonderie (Oran) 

Å Unit®s teinture textile (SOTINAF et SOTEX) -Oran Centre ville - 

Å SNTA (Oran Centre ville). 

ü La modernisation des infrastructures ferroviaires. 

ü le développement des modes de transport : Le métro pour Alger et Oran, Le 

tramway pour les principales villes du pays: Oran 

ü Le développement des plates-formes logistiques intermodales. 

ü Oran au centre dôun r®seau de coop®ration entre les villes de lôOuest. 

ü Les Pôles d'Attractivité Touristique POT : Le Pôle d'Attractivité Touristique Nord-

Ouest 
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ü La rénovation urbaine : la rénovation urbaine constitue une problématique 

d'urgence dans la politique de la ville dans notre pays en raison de lôexistence dôun 

tissu urbain v®tuste et d®grad® dans pratiquement lôensemble des villes et 

particulièrement à Alger, Oran, Constantine et Annaba. 

1.6 Schéma d'aménagement régional: SRAT 

1.6.1 Définition : 

LE SRAT : Un instrument de mise en coh®rence et dôordonnancement des actions 

sectorielles entreprises ou à entreprendre. 

Le SRAT fixe les principales options de développement socio-économique et 

d'am®nagement physique et spatial ¨ lôhorizon 2025. Il comprend les grandes orientations 

du développement futur et leurs implications spatiales, pour assurer une utilisation 

rationnelle des sols. Il propose en outre les principales actions de développement spatial 

afin d'assurer l'utilisation optimale des ressources régionales (eau, sols, mines, ®nergieé.).  

Le SRAT assure la cohérence de l'ensemble; il doit lui-même présenté des objectifs 

interdépendants et complémentaires assurant l'optimisation des ressources et des 

composantes socio-®conomiques. Sôil fixe les grandes options ¨ long terme, le SRAT 

indique également les actions urgentes à mener à court et moyen termes pour atteindre ses 

objectifs. Il doit aboutir ¨ la d®finition dôactions concr¯tes ¨ entreprendre, sôint®grant dans 

les options nationales de politique économique et sociale. En fixant les grandes lignes de 

lôavenir, le SRAT doit garder une marge de flexibilit®, eu ®gard aux mutations qui 

interviendront dans les comportements sociaux et les besoins. Le SRAT sôattachera ¨ 

établir donc une programmation intégrée et inter-Wilayas27.  

1.6.2 Lecture urbaine de la région Nord-Ouest : 

Présentation du territoire Nord-Ouest : le territoire Oranais. 

L'Oranie est une région socioculturelle de l'ouest algérien comprenant tout le nord-ouest de 

l'Algérie et correspond approximativement aux wilayas suivantes : Oran, Aïn Témouchent, 

Mascara, Mostaganem, Relizane, Saïda, Sidi Bel Abbès, Tlemcen, Tiaret, ainsi que la 

wilaya de Chlef. La capitale de la région est la ville d'Oran. 

 

                                                 
27 Schéma d'aménagement régional (SRAT) programme de la région Nord ouest, horizon 2025 



50 

 

DEMOGRAPHIE  GEOGRAPHIE  

POPULATION  6 637 241 HAB. (2010) Superficie 63 050 km2 

DENSITE 105 HAB./KM2 Capitale Oran 

Tableau 2. Tableau de démographie de la région Nord ouest 

 

Figure 8. Carte de situation de territoire nord ouest de l'algérie 

Cette région d'Algérie est limitée à l'est par la moyenne vallée du Chélif, à l'ouest par la 

région du Rif (Maroc), au nord par la Mer Méditerranée et au sud par les hauts-plateaux 

occidentaux, elle se caractérise aussi par la proximité des côtes espagnoles.  

La région du Nord-Ouest peut être divisée en 5 espaces homogènes : 

-La zone littorale. 

-La zone de lôAtlas Tellien.  

-La zone des «bassins intérieurs : 4 grands centres : Maghnia, Tlemcen, Sidi Bel Abbès et 

Mascara. 

-Les massifs montagneux. 

-Les territoires steppiques, fragiles et marqu®s par de multiples formes dô®rosion hydrique 

et éolienne. 

Oran demeure la m®tropole de toute la r®gion de lôouest avec des villes moyennes qui vont 

des plus proches aux plus lointaines. Tlemcen à 140km au sud-ouest, Sidi bel-Abbes à 

80km au sud, Mascara à 100km au sud-est, Mostaganem ¨ 90km ¨ lôest, Relizane ¨ 130km.     

1.6.3 Les scénarios de SRAT : 

Le SRAT propose trois différents scénarios, et il prend un seul dans la politique 

d'aménagement qui est le scénario souhaitable: 

Scénario N01 : conservatoire de rattrapage. 

Données: 
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-turbulences en méditerranées. 

-faible capacit2 de lôEtat ¨ agir les d®fis accumul®es et a pr®parer lôavenir de la r®gion. 

-la frontière reste une barrière. 

Actions : 

-faible niveau dôinvestissements publics. 

-maintien une économie informelle en zone frontière. 

-ralentissement des grands projets dôinfrastructure. 

Scénario N02 : rééquilibrage territorial et du peuplement. 

Données: 

-accroissement des rentrées pétrolières. 

-stabilité méditerranéenne. 

-acc®l®ration du processus dôint®gration. 

-exploitation du fer. 

Actions : 

-mise en îuvre volontariste de conditions dôattractivit® des populations vers les hauts 

plateaux. 

-grands projets régionaux. 

-construction dôun port en eau profonde et de zones franches. 

-renforcement du système de complémentarité ouest Algérien Est marocain 

Scenario N 03 : le scénario souhaitable « préparation aux mutations ». 

Données : 

-maintien du pouvoir dô®change du prix du p®trole. 

-Stabilité méditerranéenne. 

-Accélération du processus dôint®gration. 

Actions : 

-Conditions de stabilité et de finances. 
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-Politique de grands projets régionaux. 

-Renforcement du r¹le des ports de lôOuest. 

-Dynamisation et valorisation des grands projets dôInfrastructure. 

-Développements  accéléré des zones frontalières. 

1.6.4 Synthese :  

La région du Nord-Ouest pr®sente dôun dispositif urbain fourni et bien r®parti, mais il ne 

constitue pas un v®ritable r®seau. Il y a Oran et le reste, l¨ o½ les villes de lôaxe m®dian 

tentent de jouer un r¹le. Il sôagit dôimpulser la croissance dans ces espaces urbains tout en 

favorisant les connexions directes entre les villes de lôaxe m®dian et les relations 

hiérarchiques entre les différents niveaux urbains. 

-La dimension territoriale de lôefficacit® ®conomique peut sôexprimer en terme de 

valorisation des atouts, en vue du développement et de la compétitivité.  

-Le Nord-Ouest poss¯de deux sortes dôatouts territoriaux : dôune part une capitale 

r®gionale qui est la deuxi¯me ville du pays dôautre part un r®seau de villes de haut niveau. 

-Le SRAT confirme les recommandations du SNAT de faire dôOran un P¹le de 

Comp®titivit® et dôExcellence (POC). Le technop¹le sera le fer de lance de cette nouvelle 

dynamique. 

-Oran a également vocation à devenir un pôle touristique et culturel. Cela passera 

notamment  par la mise en îuvre dôun programme de valorisation et de sauvegarde du 

patrimoine urbain. 

-Oran ne pourra pas pr®tendre °tre un p¹le de croissance et dôexcellence sans entreprendre 

des actions dôam®lioration de son cadre de vie. La mise en îuvre dôun programme de 

r®novation et de r®habilitation urbaine sôaccompagnera de la r®alisation de grands 

équipements de rayonnement régional, national et international : plate-forme logistique 

internationale,  grande gare multimodale, réseau de TCSP associant le couloir Oran-Arzew, 

grand équipement culturel, réseau de transport en commun en site propre (TCSP), 

implantation de services supérieurs, grands équipements de télécommunications. 
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1.7 Analyse de l'armature urbaine de la wilaya d'Oran :  

La ville dôORAN demeure la m®tropole de toute la r®gion de l'ouest alg®rien, Elle poss¯de 

des sites très varies alliant les plages aux montagnes, C'est une ville portuaire de la 

Méditerranée. 

1.7.1 Présentation de la wilaya d'Oran: 

Oran surnommée « la radieuse » et El BAHIA, est la deuxi¯me plus grande ville dôAlg®rie 

et une des plus importantes du Maghreb. C'est une ville portuaire de la Méditerranée, la 

capitale de lôouest. 

Toponymie:  

Il semblerait que le nom (WAHRAN) Oran en arabe Vient du mot arabe (WAHR) c'est ïà- 

dire lion et son duel (deux Wahrân), (deux lions). 

        a Situation géographique:  

Oran se trouve au bord de la rive sud du bassin méditerranéen ; elle se situe au nord-ouest 

de l'Algérie, à 450 km à l'ouest de la capitale Alger. 

La wilaya dôOran est limitée :  

Au Nord par la Mer Méditerranée,  

A lôOuest par la limite administrative de la wilaya dôAµn Temouchent,  

A lôEst par les wilayas de Mostaganem et de Mascara,  

Au Sud par la wilaya de Sidi Bel Abbes 

 

Figure 9. Carte des limites de la wilaya d'Oran28 

 

                                                 
28 Wikipédia 
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        b Accessibilité et infrastructure de la wilaya:  

-Elle est accessible par plusieurs routes nationales:  

RN2: côest la principale liaison avec lôextr°me Ouest du pays (Tlemcen, Maghnia) et Le 

Maroc.  

RN108: reliant Oran avec Ain-Temouchent en passant par Hammam Bou Hdjar.  

RN4:reliant Oran avec la capitale en passant par lôauto-route Est-ouest.  

RN11:reliant Oran à la capitale en passant Par Mascara.  

RN97:reliant Oran avec Mascara. 

 

Figure 10. Carte d'accessibilité à la wilaya d'Oran29 

        c Découpage administratif de la Wilaya d'Oran:  

Depuis le découpage administratif de 1984, la Wilaya d'Oran est divisée en neufs Daïras, 

sur lesquelles se répartissent 26 communes :  

Oran : commune dôOran.  

Aïn-el-Turck : communes d'Aïn-el-Turck, Mers- el-Kébir, Bousfer, ElAnçor.  

Arzew : communes d'Arzew, Sidi Benyebka.  

Bethioua : communes de Bethioua, Ain el Bia, Mers El Hadjadj.  

Bir El Djir : communes de Bir El Djir, Hassi Bounif, Hassi Ben Okba.  

Boutlélis : communes de Boutlélis, Misserghine, Ain El Kerma.  

A Sénia : communes d'Es Senia, El Kerma, Sidi Chahmi.  

Gdyel : communes de Gdyel, Ben Fréha, Hassi Mefsoukh.  

Oued Tlélat : communes d'Oued Tlétat, Tafraoui, El Braya. 

                                                 
29 Travail personnel de l'auteur  
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Figure 11. Carte découpage administratif de la wilaya d'Oran 

1.7.2 Lecture socio-économique:  

-La pyramide des âges met en avant une importante population jeune : 42,3% de la 

population a moins de 20 ans et 62,6% est âgée de moins de 30 ans.  

¶ Lô®conomie de la wilaya: 

Oran est un pôle économique important. La ville jouit d'une grande attractivité économique 

et industrielle. La capitale de l'Ouest attire beaucoup d'investisseurs et d'hommes d'affaires. 

C'est un pôle d'attraction économique et industriel comprenant pas moins de trois zones 

industrielles : 

 

Figure 12. Carte des zones industrielles d'oran 

-Celle d'Arzew avec 2 610 hectares, de Hassi Ameur avec 315 ha et celle d'Es Sénia avec 

293 ha. Elle dispose par ailleurs de 21 zones d'activités réparties à travers cinq communes. 

Oran pr®sente un p¹le dô®change ®conomique important caract®ris® par les diff®rents 

secteurs secondaire et tertiaire. 
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1.7.3 Le sch®ma directeur dôam®nagement de lôaire m®tropolitaine dôOran 

(S.D.A.A.M). 

Le sch®ma directeur dôam®nagement de lôaire m®tropolitaine dôOran (SDAAM) 

La loi 01-20 du 21.12.2001, relative ¨ lôAm®nagement et au D®veloppement durable du 

Territoire, définit le SDAAM en son article 52, ainsi libellé :  

Art. 52. - Conformément aux dispositions du schéma national et aux prescriptions du  

schéma régional d'aménagement du territoire concerné, le schéma directeur 

d'aménagement  de l'aire métropolitaine détermine notamment :  

- les orientations générales d'utilisation du sol ;  

- la délimitation des zones agricoles, forestières et pastorales steppiques ainsi que les  

zones à protéger et les aires de loisirs :  

- la localisation des grandes infrastructures de transport et des grands équipements  

structurants ;  

- les orientations générales de protection et de valorisation de l'environnement ;  

- les orientations générales de protection du patrimoine naturel, culturel, historique et  

archéologique ;  

- la localisation des extensions urbaines, des activités industrielles et touristiques, ainsi  

que les sites des agglomérations nouvelles.  

Comme la loi 01-20 le stipule, le SDAAM se situe dans le prolongement  de deux 

documents de cadrage, le SNAT et le SRAT. Il convient donc de  commencer par préciser 

ces deux cadrages : le SNAT et le SRAT. 

        a Les objectifs : 

Lôobjectif central peut donc °tre r®sum® en un mot; il sôagit de doter lôAlg®rie de la 

métropole dont elle a besoin pour desservir, encadrer et impulser le développement de son 

flanc occidental. Cela implique une s®rie dôoptions et surtout un outil de mise en cohérence 

de ces options :  

. Se doter dôun projet portuaire et logistique de haut niveau :  

. Requalifier le Centre et prévoir de nouveaux points de centralité. 

. Impulser la nouvelle industrialisation. 
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. Régler la question du logement en utilisant les deux instruments disponibles. 

. Initier une urbanisation intégrant les données écologiques. 

        b Les 13 programmes dôaction territoriale du SDAAM: 

-Le barreau des technopoles et lôagropole  

-Les espaces logistiques 

-Lôam®nagement du grand Oran 

-La requalification du centre ville : réhabilitation, rénovation, restructuration. 

-Un nouveau centre urbain autour de Morsli 

-Le triangle de remodelage  

-Le projet de réhabilitation des planteurs  

-Le çcorridor vertè : lôimage de la m®tropole; un trait dôunion pour Lôagglom®ration   

-Les projets touristiques 

-Le complexe régional récréatif et culturel 

-Lôextension du tramway et les infrastructures dôaccompagnement 

-Les deux tunnels (sous le Murdjadjo et le djebel (santon) 

-La protection des espaces agricoles. 

        c Synthèse : 

Le SDAAM se situe dans le prolongement  de deux documents de cadrage, le SNAT et le 

SRAT. Il convient donc de  commencer par préciser ces deux cadrages : le SNAT et le 

SRAT. 

-la requalification du centre ville : réhabilitation, rénovation, restructuration (Hai Menouar 

et Hai Medina jdida). 

-Le niveau dôad®quation entre le transport et lôurbanisation est un ®l®ment qui conditionne 

la r®ussite dôun projet m®tropolitain. Lôagglom®ration oranaise est parcourue par des 

réseaux routier et ferroviaire bien maillés. Le réseau routier, Le rail comporte, Le transport 

collectif, Le transport des voyageurs, et le transport urbain: les propositions dôam®lioration 

¨ lôhorizon 2015 faites par lô®tude de faisabilit® du tramway. 
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-int®gration de la nature óôle corridor vert óô : lôimage de la m®tropole; un trait dôunion pour 

lôagglom®ration. 

1.8 Lecture du Plan Directeur d'Am®nagement et d'Urbanisme du secteur dô®tude 

(P.D.A.U).  

1.8.1 Définition de PDAU 

Ce document de planification et de gestion urbaine, opposable au tiers,  est un plan 

dôaction ¨ lôhorizon 2015. Il indique  les programmes dôurgence ¨ initier ¨ court terme sans 

perdre de vue le cheminement à suivre pour atteindre les objectifs à moyen et long terme. 

Ses objectifs peuvent se résumer en : 

- Une définition des orientations fondamentales en matière d'aménagement du territoire du 

groupement ci dessus-désigné 

- Une définition de l'affectation générale des sols et une délimitation des zones 

dôurbanisation selon les diff®rentes ®ch®ances. 

- Une délimitation des différents secteurs (urbanisables et non urbanisables) avec la 

réglementation qui leurs est afférente. 

1.8.2 Lecture urbaine de la ville :  

        a Présentation de groupement  d'Oran:  

Le groupement d'Oran occupe une position centrale dans sa wilaya; et réunit quatre 

communes (Oran, Es-Senia, Bir El Djir et Sidi Chahmi). Il s'étend sur 25057 ha 

 

Figure 13. Carte de groupement d'Oran 

Oran sô®panouit dans un espace difficile ¨ conqu®rir, le groupement Oranais est en effet 

caractérisé par la grande complexité de son organisation physique, en plus le 

d®veloppement de la soci®t® marqu® par lôhistoire donn®e un d®s®quilibre dans la partition 

des avantages de la vie urbaine. 

- Lôoccupation du sol est ¨ dominante urbaine. 
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 -Lôespace b©ti de la commune se confond presque avec les limites communales, il occupe 

près de 4000 ha soit 60 % de la superficie totale. 

        b Délimitation de la ville d'Oran:  

- La commune dôOran sô®tend sur une superficie totale de 6 400 ha. EIle est limit®e ¨ 

lôOuest par la commune de Misserghin, au Nord Ouest par celle de Mers El Kébir, au Nord 

Par la mer Méditerranée, au Nord - Est par Bir El Djir, ¨ lôEst par Sidi Chahmi et au Sud 

par la commune dôEs S®nia. 

 -Le territoire de la commune d'Oran sôallonge du Sud - Ouest au Nord Est sur une distance 

de 18 kilomètres et du Nord au Sud sur une distance de 5 kilomètres. 

 -Dans sa partie Ouest la commune sô®tend sur le Versant Est du Murdjadjo, qui domine 

toute la ville dôOran et qui est s®par® du plateau par la grande ®chancrure que constitue le 

Ravin de Ras El Ain. 

        c Le Climat:  

-Oran bénéficie d'un climat méditerranéen classique marqué par une sécheresse estivale, 

des hivers doux, un ciel lumineux et dégagé. Pendant l'été, les précipitations deviennent 

rares. En revanche la région est bien arrosée pendant l'hiver. Les précipitations moyennes 

par année sont de (420mm). 

        d Topographie:  

La caractéristique majeure de la zone est la grande dépression du Sud-ouest vers le Nord-

est, En général, le littoral est connu pour les larges plains mais aussi ses massifs littoraux 

comme le cas de Murdjadjo qui culmine à 576m .La hauteur de la ville augmentent de 

manière une fois passée la zone portuaire. Le front de mer est construit à 40 m au- dessus 

des flots, les falaises de Gambetta culminent à plus de 50 m. La ville monte en pente 

douce. Elle atteint 70 m sur le plateau de Kargentah, puis 90 m dans la proche banlieue 

d'Es Senia. 
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Figure 14. Shéma de la topographie de groupement d'Oran 

 

Conclusion.  Problématique générale de la ville : 

selon les documents algériens d'urbanisme et forte de sa position géographique, et de sa 

vitalit® d®mographique, ®conomique et culturelle, lôagglom®ration oranaise sôinscrit dans 

une dynamique de développement visant à renforcer son rôle de pôle économique régional 

et ¨ la positionner sur lô®chiquier des m®tropoles internationales.  

Oran ne pourra pas prétendre être une importante métropole  sans renforcer son attractivité 

métropolitaine c'est-à-dire renforcer la comp®titivit® et lôouverture internationale, pour cela 

la ville dôOran est revendiqu®e ¨ cr®er les conditions de lôattractivit® et de la comp®titivit® 

de territoire .Cela passe par le développement des plates-formes logistiques intermodales, 

le développement des modes de transport et la modernisation des infrastructures 

ferroviaires. Pour devenir une métropole, la stratégie n®cessite ¨ la ville dôOran  la 

réalisation des grands équipements de rayonnement régional, national et international tell 

que les équipements culturels, lôimplantation des services supérieurs et les grands 

équipements de télécommunications. 

Aujourdôhui, La ville d'Oran dispose dô®normes potentialit®s en diff®rentes matières, mais, 

elle est devant un déficit réel en matière des infrastructures de rayonnement métropolitain 

qui créent les conditions de lôattractivit® et de la comp®titivit® de territoire. 

comment disposer dôatouts de comp®titivit® et dôattraction de la ville d'Oran ,pour quôil 

soit possible de donner un sens aux ambitions légitimes de la ville d'Oran à occuper la 

place qui lui revient au plan maghrébin, africain et méditerranéen et tendre à l'intégrer dans 

la démarche de développement durable ? 
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Chapitre III:  

Etude de site et projet urbain 
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Introduction.  

 La baie d'Oran, telle que nous l'avons définie, appartient au type méditerranéen 

occidental des côtes découpées en lobes, et témoigne par sa forme et son aspect des 

effondrements qui lui ont donné naissance. Le patrimoine architectural du secteur offre aux 

visiteurs une palette riche de tous les styles architecturaux de lô®poque romaine, arabo-

berbère, espagnole, turque et française. 

Alors dans ce chapitre on va essayer de faire une étude de site de notre projet urbain 

,passant par lô®tude des états successifs de la forme urbaine, ensuite  lô®tude des éléments 

constructifs du tissu urbain ,puis on propose trois scénarios et ressortir  le périmètre 

dôintervention, ensuite, on fait une analyse th®matiques de trois projets urbains pour 

ressortir un programme urbain quôon va le suivre par la suite dans notre projet urbain dans 

les différentes échelles de détail. Enfin on présente une fiche technique sur le mobilier 

urbain utilisé dans notre projet. 

1.9 Études du site d'intervention.   

 De très nombreux ouvrages ont été consacrés à Oran, une ville dont les auteurs et 

chercheurs reconnaissent « le caractère insaisissable ». Beaucoup d'écrivains et d'historiens 

concluent qu'il faudrait des centaines de livres, peut-être, pour cerner toutes les subtilités 

d'Oran, ce qui explique la profusion d'ouvrages sur la ville. Certains en racontent l'histoire 

à travers les siècles et en soulignent l'historicité ; d'autres narrent la vie quotidienne d'Oran 

et des Oranais. 

Oran est un lieu de rencontre des cultures, qui conduit à l'effacement des origines, ou un  

dialogue des civilisations s'y est affirmé malgré les drames d'une histoire mouvementée. 

1.9.1 Étude des états successifs de la forme urbaine: la morphogénèse. 

        a Stratification et reconstruction historique du tissue urbain. 

 La ville dôOran a connu plusieurs ®tapes dôoccupation a travers le temps : 

                 a.1   Lô®tablissement humain pal®o-berbère (La présence des Romains) 

Le site d'Oran fut un lieu d'activité humaine préhistorique comme l'ont révélé les fouilles 

archéologiques entreprises aux xixe et xxe siècles. Les vestiges de plusieurs occupations 

humaines et pré-humaines furent découverts en Oranie. 
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Alors que les Phéniciens  avaient choisi la crique de Madagh ¨ lôouest dôOran pour y 

installer leur comptoir, les Romains préférèrent développer le site de Portus Magnus à 40 

kilom¯tres ¨ lôest, sur la ville actuelle de Bethouia. Le port d'Oran ainsi que le Mers 

Lakbir. 

Les romains dans la ville dôOran : Oran fut, dans toute l'antiquité, disputée par les 

Carthaginois et les Romains. Ces derniers bâtirent une cité imposante, mais qui fut, plus 

tard, ensevelie sous les gigantesques constructions espagnoles. 

La présence des Romains, bien que signalée, n'est en revanche, pas prouvée. De 

nombreuses traces d'agglomérations paléo-berbères ont été constatées sur le versant sud-est 

du Murdjadjo. Cette ville devint lôune des plus florissantes sous les Romains. 

Figure 15. Sch®ma explicatif de la ville dôOran ®poque romaine 

 

a.2   Période arabo-musulman (903-1509) 

903-1081: Après les romains, Oran fut occupée par les vandales et les Arabes. Cette ville 

qui était prospère connut alors le même sort que les autres cités romaines. La ruine et 

lôoubli engendr¯rent lôexode de ses habitants. Oran devint une ville morte jusquô¨ la fin du 

IX si¯cle quand des marchands arabes venus dôEspagne 

En lôan 920, Oran, fut reconstruite par une tribu yéménite du clan des Ketamas, la ville 

devint alors plus belle que jamais. Son accroissement prit un essor tel que de riches palais 

sô®lev¯rent au bord de mer, on construisit un château fort sur la plus haute des collines et 

des murs dôenceinte d®fi¯rent les incursions ennemies.  

Alors la période 903-1081, Oran est centre de luttes Umayyades dôAndalousie et fatimides 

dôIfriqiya la devient un centre ®conomique important, pour la sécurité de la ville. Cette 

ville devint la capitale dôun petit royaume. Cette splendeur battit dô®normes convoitises et, 
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en 1082, la ville fut prise dôassaut et conquise par les troupes almoravides de Mohammed 

lbn Tinamer.  

 

 

 

 

  

   

 

 

1081-1238: A cette époque, sous le règne des Murabitoun puis des Muwahidun, Oran 

continue à prospérer, il considéré comme le 4eme port du Maghreb et de commerce avec 

les principaux ports des m®diterran®e et aussi une ville dôintense activit® culturelle, devient 

un important centre du soufisme maghrébin. 

 

Figure 18. Carte des relations commerciales d'Oran au XIVe siècle 

Au XVème siècle, On comptait vers 1490, la ville est bien fournie dô®difices et de toutes 

choses qui sont séantes à une bonne cité, comme collèges , hôpitaux, bains publics et 

hôtelleries, étant ceintes de belles et hautes murailles, citadelle de la Casbah surveillant 

l'intérieur, Ras-el-Cacer la Tête de la Forteresse (notre Château-Neuf) dominant la mer 

depuis 1347.  

La ville estimée contenait alors 6000 maisons, soit 25.000 habitants.  

 

Citadelle casbah  

 

Riches palais sô®lev¯rent 

au bord de mer 

 

Montagnes 

 Murdjajo 

Mer méditerranée  

 

Figure 17. Sch®ma explicatif sur lô®tat de la ville dôOran 

dans la période arabo-musulman 903-1081 

Figure 16. Photo du Château 
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a.3       Occupations Espagnoles (1509-1708) (1732-1792) 

Oran espagnole : Préside espagnol, dès 1509 position fortifiée, comptoir maritime et 

bagne elle compte, en 1510, 1 600 habitants chrétiens mâles, marchands juifs et Maures. 

Un groupe de forteresses complète la défense. En 1669, les Juifs sont expulsés ; en 1708, 

les Espagnols perdent la position.   

   

 

Au point de vue urbanisme, Oran groupe peu de choses : églises, couvents, 

conduit royal pour l'écoulement des eaux, casernes, magasins militaires et Les 

mosquées furent converties en églises. 

En 1563, furent élevés les châteaux de Santa Cruz, Los Santos Cruz et Los Santos, 

lôactuel Fort Philippe. 

Oran turc : de 1708 à 1732, Occupée par les Turcs, la ville, avec ses 2 000 

habitants, possède le beau palais maure de la Casbah. 

 

 

 

 

 

Figure 20. Photo de la porte de 

Canastel Figure 19. Photo de Ras-el-Cacer 

Figure 21. La baie dôOran - Occupations Espagnoles Figure 22. Tableau montre une bataille 

entre les arabes et les espagnols à Oran 
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Oran, espagnol à nouveau: de 1732 à 1791, Repris par les Espagnols, après Le 

succ¯s des combats qui entra´na la chute dôOran et de ses ch©teaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure  23. Photo de la citadelle casbah 

Château de Rosalcazar 

Ville espagnole oran 

La casbah  

Courant ou rivière  

Figure  24. Schéma explicatif de la ville  dôOran espagnole 

1-château de San Phelipe 

2-château de San-Andres  

3-Tour de Madrigal 

4-château de Rosalcazar  

5-la porte de Canastel  

6-Ifre, lieu des maures 

7-la montagne de plateau 

8-château Santa Cruz  

9-eglise de Santa Maria 

 

10-couvent de Nuestra 

Seniora de la merced 

11-couvent de  S.Domingo 

12-couventde S.Francisco 

13-vergers dôOran  

14-Moulins de farines 

15-Los baranes  

16-couraux des bateaux 

 

17-chapelle de Dame Carmen  18-château de S.Gregorio  19-Bahia, porte de Mer Elkebir 

20-château de Mers Kebir  21- tour de guet 22-montagne Del Santo  23-La porte de 

Mallorca 

24-porte de Tlemcen   25-la casbah   26-courant ou rivière  27-vers château de Santa Cruz 

 

Figure  25.Gravure espagnole de 1732 

montrant la ville d'Oran et son système 

de fortifications 
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Mais, apr¯s 1732, date de la seconde occupation dôOran, la ville paraissait dépassée 

sur le plan de l'urbanisme. 

De nombreux aménagements de la voirie, notamment des agrandissements et des 

élargissements, sont entrepris pour permettre aux chargements de contourner les 

quartiers denses  en évitant de les traverser, mais aussi de relier entre les principales 

portes de la ville.  

Septembre 1791 : Evacuation définitive du château par les espagnols. 

 

                 

 a.3   Reconquêtes Algéro-Ottomanes (1708 -1732) (1792-1831)  

Entre 1707 et 1732, soit pendant un quart de siècle d'occupation turque, peu d'évènements 

importants, ont surgit de cette époque. 

1708 : prise de la ville par le Bey Mustapha Ben Youssef (dit Bouchelaghem) qui en a fait 

le si¯ge de lôadministration du Beylik de l'Ouest. 

1732 : réoccupation de la ville par les Espagnol. 

1792 : prise de la ville par le bey Mohamed El Kebir. 

En 1791, juste quelques mois après le séisme de 1790, les Turcs héritèrent d'une ville 

dévastée et ruinée. 

Figure  26 .Carte figurative et approximative de la croissance dôOran ®poque espagnole 

La mere méditerranée 

La casbah  

 

Ville espagnole oran 

 

Château de Rosalcazar 

 

Château Santa cruz 

Courant ou rivière  
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 Presque tous les édifices ainsi que les fortifications avaient subit les ravages du 

tremblement de terre. 

En 1770, Oran est une ville de 532 maisons particulières et 42 édifices publics; une 

population de 2 317 bourgeois et 2 821 déportés libres se livrent au négoce. 

A l'arrivée des Turcs, cette année, il ne restait à Oran que 70 familles, essentiellement 

chrétiennes que le Bey Mohammed El Kebir, prit sous sa protection. 

 On fit alors appel aux tribus de la région pour repeupler la ville. 

La ville déserte se repeuple d'habitants venus de tous les points de l'Oranie. Pour remplacer 

les commerçants espagnols, les Turcs attirèrent une communauté Juifs dont les membres 

viennent de Mostaganem, Mascara, Nédroma et Tlemcen. 

Le Bey fait construire la mosquée du Pacha (1796) et la petite mosquée de Kargentah, le 

minaret de la mosquée Sidi el Haouari et la mosquée Ben Nacef (1801) 

 

  

 

 

  

 

 

Figure 27.  Vu general sur chateauneuf - oran 
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                  a.4    La colonisation française -Le remodelage de la vieille ville (1831-1870)  

Le 4 janvier 1831, s'installent les Français commandés par le général comte Denys de 

Damrémont. La ville compte alors 3 800 habitants (selon un récemment de 1832), dont une 

communauté juive qui comprend 3 531 personnes, 750 chrétiens (d'origine espagnole) et 

250 musulmans. 

Oran militaire, 1831-1848 

La vieille Casbah est relevée de ses ruines de 1833 à 1855 

En 1836, le général de Létang convertit les glacis Nord et Ouest du Château Neuf en 

"espace vert" 

En 1843, est créé le premier service de voirie et des bâtiments civils : mairie et 

gendarmerie, église Saint-Louis (Reconstruite en 1839, l'église St Louis sera la première 

cathédrale d'Oran jusqu'en 1930). 

 

 

 

Nouvelle ville Extension 

Vieille ville espagnole oran 

 

La mere méditerranée 

 
Château Santa cruz 

 

Figure 28.  Carte figurative et approximative de la croissance dôOran ®poque ottomane 
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Figure 29. Le ç Ch©teau Neuf è dôOran, en 1835 

 

Figure 30. Carte DôOran 1831 

Oran civil, 1848-1880 

En 1848, Oran est érigé en commune de plein exercice. L'extension de la ville est vers 

lôest. 

En 1848, première ébauche du port, et à l'achèvement du chemin de fer d'Alger à Oran. 

1880-1900 

L'extension d'Oran fait tache d'huile. 

De nouveaux bâtiments publics s'élèvent : hôtel de ville (1887), palais de justice, hôpital 

civil, lycée, théâtre, gare (1900-1913). 

 

 

Château Neuf 
Casbah 
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1900-1930 

L'extension de la surface bâtie dépasse toutes les prévisions ; le port, à son apogée, 

surclasse celui d'Alger, son concurrent ; la population double de 1900 à 1936, de 93 000 à 

195 000 habitants. 

On trace de nouvelles voies aménage les anciens quartiers. Un gros effort de constructions 

collectives est réalisé, à partir de 1922, aux habitations à bon marché. Le programme 

d'urbanisme comporte la construction d'un réseau d'égouts, marchés couverts, halles 

centrales, ... 

 

Figure 31 . Carte schématique d'extension de la ville d'oran période française 
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1930-1939 

 

La technique de l'urbanisme moderne est appliquée à Oran. On cherche à distinguer 

judicieusement un zoning, déterminant pourl'avenir des zones de commerce, d'habitations 

collectives, de petites habitations, d'industries, de cultures maraîchères, de vie rurale, de 

lotissements nouveaux et réglementés. 

Les fortifications militaires de 1866, devenues désuètes, sont déclassées officiellement et 

l'extension de la ville ne connaît plus d'obstacles de ce côté. 

 

Figure 32.  Extension du port d'oran période française 

Figure 33 . Plan d'Oran 1937 
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Oran prend l'allure d'une grande cité moderne européenne, conforme au développement de 

son port et de son commerce, à sa fonction de grande capitale régionale de l'Algérie 

occidentale. 

1948-1955 

Les quartiers urbains et suburbains offrent un nouvel aspect, empreint d'ordre, de propreté, 

d'urbanisme moderne. Pour la voirie, les exigences de la circulation automobile imposent 

des améliorations au plan globulaire de la cité qui a conservé l'orientation de ses artères 

principales avec le développement radial 

 

Les premières routes d'accès de Mostaganem, Arzew, Mascara, Tlemcen, sont recoupées 

aujourd'hui par un boulevard périphérique de première ceinture, dit de 40 mètres, de 4 

kilomètres de développement, achevé en 1950. 

Un boulevard périphérique de deuxième ceinture s'ébauche au-delà de la partie bâtie de 

l'agglomération, sur 8 kilomètres. 

Un boulevard Front-de-Mer en encorbellement, projeté dès 1904 et réalisé en 1953, permet 

enfin de jouir d'une belle vue sur la mer. 

L'alimentation en eau a été résolue, en juillet 1952, grâce à la construction d'une conduite, 

de 1,10 m de diamètre et 150 kilomètres de long, posée à travers le relief tourmenté de 

Figure 34. Plan d'Oran 1943 
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l'Oranie occidentale, avec bassin de décantation et de filtrage près de Turenne. L'eau douce 

provient du barrage des Béni Bahdel sur la Tafna, au sud de Tlemcen 

 

 

 

 

 

a.5   Indépendance, Les extensions récentes de l'espace urbain (1965-1995). 

Apr¯s le d®part massif des Europ®ens ¨ lô®t® 1962, les villes algériennes connurent des 

turbulences migratoires importantes. Les campagnes algériennes ont continué à alimenter 

lôexode vers la ville. Ainsi, pendant les premi¯res ann®es de lôind®-pendance on ne pouvait 

pas sôattendre ¨ de grandes mutations dans la croissance spatiale des villes. La ville sô®tait 

recomposée socialement tout en restant dans le même périmètre urbain. 

Sur lôextension et lôurbanisation de la ville dôOran.  

Il a fallu attendre la mise en place du plan directeur dôurbanisme du groupement dôOran  

(PUD lancé entre 1973-1974 et approuvé en 1977), renforcé par le plan de modernisation 

urbaine (PMU) en 1975 pour que la ville connaisse une dynamique spatiale significative. 

Figure 35. Boulvard Frond de Mer Figure 36. Barrage de Béni Bahdel 
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Ces changements se sont manifestés par la mise en îuvre dôop®rations dôurbanisme de 

grande envergure qui vont fondamentalement changer la périphérie immédiate de la ville.  

Ces op®rations concernaient ¨ la fois lôhabitat (les zones dôhabitat urbain nouvelles 

ïZHUN- et les lotissements) et les activités économiques par la mise en  place de zones 

industrielles (ZI) et de zones dôactivit® et de d®p¹t. 

        b Modes de croissances et image dôensemble. 

La ville dôOran a connu une croissance urbaine p®riph®rique selon un mode dôextension 

radio-concentrique conçu sur la base de la formation de couronnes successives selon la 

chronologie de lôhistoire urbaine de la ville. Ces deux derni¯res d®cennies ont ®t® marqu®es 

par une dynamique dôacc®l®ration du processus de formation de la 3ème et 4ème couronne 

périphérique qui résulte de modes de production urbaine différenciés. 

Figure 37 .Les extensions récentes de l'espace urbain 
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Figure 38. Modes de croissances de la ville d'Oran 

 

Conclusion. 

Depuis les années 70, et suite aux politiques urbaines menées, le groupement urbain 

dôOran a subi de fortes pressions fonci¯res sur sa p®riph®rie imm®diate, notamment sur des 

agglomérations existantes ou nouvellement créées. 

1.9.2 Étude des éléments constructifs du tissu urbain: la typomorphologie. 

La typo-morphologie est une m®thode dôanalyse apparue dans lô®cole dôarchitecture 

italienne des ann®es 60 (S. Muratori, A. Rossi, C. Aymonino, G. Caniggia). Il sôagit dôune 

combinaison entre lô®tude de la morphologie urbaine et celle de la typologie architecturale, 

¨ la jonction des deux disciplines que sont lôarchitecture et lôurbanisme. La typo-

morphologie aborde la forme urbaine par les types dô®difices qui la composent et leur 

distribution dans la trame viaire. Plus précisément, cela consiste à penser en termes de 

rapports la forme urbaine (trame viaire, parcellaires, limites, etc.) et la typologie côest-à-

dire les types de construction (position du bâti dans la parcelle, distribution interne, etc.). 

Les types s'inscrivent ainsi dans certaines formes urbaines plus que dans d'autres. On 

sôint®resse ainsi particuli¯rement ¨ : 

La morphologie : étude de la forme urbaine dans son développement historique, à partir 

des ®l®ments la constituant (le site dôimplantation, le plan de la ville, le trac® des voiesé). 
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La typologie : analyse des caract¯res sp®cifiques des composants dôun ensemble ou dôun 

ph®nom¯ne, afin de les d®crire et dô®tablir une classification. Dans notre cas, côest lô®tude 

des types dô®difices et leur classification selon plusieurs crit¯res (dimensions, fonctions, 

distributions, systèmes constructif et esthétique). 

Le type : Catégorie qui possède les mêmes caractéristiques urbanistiques et 

architecturales. La détermination de types se réalise par la recherche de coprésence, 

dôinvariants, dôune part, et dô®carts et de variations dôautre part, dans les traits du b©ti et de 

la forme urbaine.    

Cette approche typo-morphologique sôint®resse non seulement aux formes b©ties les plus 

largement répandues mais aussi à celles plus exceptionnelles, parce que toutes les deux 

traduisent un processus de stratification et de transformation des tissus urbains. 

Lôanalyse typo morphologique 

 -Le quartier El hamri  est situé à Oran. Il et se trouve dans lôintersection de deux 

artères urbaines : le deuxième boulevard périphérique et la route nationale n 24 qui pénètre 

au centre de ville ¨ environ 3 km ¨ la place dôarme. Occupant une surface de 150 hectares 

.Il est entourée par le quartier de plateau (sidi Okba), Medina jdida, boulanger, saint 

Hubert, Victor Hugo (Hai Ibn Sina), Bastille et Delmonte.  

(Figure 39) 
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Figure 39. Situation des secteurs El Hamri et Noussair 

Pos hai el-Hamri dans le PDAU 

Il correspond au secteur nÁ 9 du PDAU du groupement dôOran. 

1er ordre de priorité ï dont lôoption dôam®nagement est la r®habilitation et la 

restructuration.  

Identification du site :                  POS HAI EL HAMRI 

Comprend El Hamri, El Ghoualem. 

Superficie : 150 ha 

Il est limité :  

Nord : Avenue CHIKH AEK 

Sud : 2e Bd périphérique 

Ouest : Avenue ANP 

Est : La voie du chemin de fer 
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Ce sous secteur est composé de deux quartiers : Hai El Hamri, Hai El Ghoualem. Il est 

caractérisé par de grandes emprises dô®quipements : palais des sports, palais des 

expositions, jardin public, cimetière chrétien, stade Zabana, Parc de loisirs, ainsi que par de 

nombreux activit®s et entrep¹ts. Il comprend en son centre une zone dôhabitat individuel. 

Ses équipements font de ce sous-secteur le principal pôle de loisirs et de sports de la ville 

dôOran. 

Article n° 105 : Nature de lôoccupation et de lôutilisation du sol autoris®es. 

Sont autorisés : 

Toute densification en hauteur (maximum R+3 ¨ lôint®rieur des tissus et R+4 au minimum 

le long des axes principaux). 

Toute amélioration de façades. 

Toute ouverture de commerce le long des axes principaux. 

      Article n° 106 : Coefficient dôoccupation du sol. 

COS autorisé : Entre 2 et 3 le long des axes principaux.  

                          Entre 1,4 et 2 ¨ lôint®rieur des tissus. 

Article n° 107 : Prescriptions particulières. 

Les voies frapp®es dôalignement dans ce sous secteur sont : 

Rue Bentroub Mohamed (emprise 15 m) 

Rue Rachid Aoued (emprise 15 m) 

Rue Khiat Salah (emprise 20 m) 

Servitude ¨ maintenir de 25 m de part et dôautre du rail le long du chemin de fer 

Capitaine Rahou (emprise = 12 m) 

Rue Lahamr (emprise = 15 m) 

Rue Perrat (emprise = 12 m) 

Pos hai el-Noussair dans le PDAU 

Ce sous-secteur est composé du quartier : Hai Noussair ou selon lôancienne d®nomination 

de la zone industrielle dôOran (St Hubert) cr®e dans les ann®es trente. 
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Il est limité : 

-Au Nord par le 2ème boulevard périphérique. 

-A lôEst par la servitude de la voie du chemin de fer. 

-Au Sud par le troisième  boulevard  périphérique. 

-A lôOuest par la route nationale (RN 2A). 

Côest un espace enclav®. 

Identification de la zone : 

Numéro de la zone nouvelle dénomination Ancienne dénomination 

SU 11 Hai Noussair St Hubert (zone industrielle) 

Dénomination de la zone 

Hai Noussair 

Tableau 3. Identification de la zone Hai El-Noussair 

Données sur la zone : 

Superficie 

 

Superficie 

totale 

Superficie 

bâtie 

Superficie 

non 

Bâtie 

Superficie 

Des 

voiries 

Superficie 

dôespace 

vert 

Superficie 

du 

chemin 

de fer 

habitat activité équipement 

ha 95 01 14 - 44 17 01 10 

%  100 01 14,7 - 46,3 17,9 01 9,5 

Tableau 4. Données sur la zone  Hai El-Noussair 

La superficie des activités représente 58% de la superficie totale. 

La superficie b©tie repr®sente 15 ha, dont 01 ha superficie occup®e par lôhabitat et 14 ha 

représentent  la superficie bâtie des activités. 

La superficie non bâtie est de 46,3 % elle représente les espaces libres ¨ lôint®rieur des 

entreprises. 

Le réseau routier représente 17,9 % de la superficie totale, il est dans un état moyen, la 

superficie destin®e ¨ lôespace vert est de 01ha soit 01%.  

Le cimetière représente 08 ha soit 08,45 % de la superficie totale de la zone.  
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Motivation du choix : 

La position g®ographique de la zone dô®tude permettre dôinfluencer sur le d®veloppement 

®conomique, urbain et sociologique de la ville dôOran comme m®tropole ¨ lô®chelle 

international : 

-la zone d'®tude se trouve dans lôintersection de deux art¯res urbaines : le deuxi¯me 

boulevard périphérique et la route nationale n 24 qui pénètre au centre de ville à environ 3 

km ¨ la place dôarme. Occupant une surface de 250 hectares. 

Notre zone dô®tude est compos®e dôun tissu historique important dont il y a une 

stratification dô®poques. 

La zone dô®tude se trouve dans une situation g®ographique strat®gique, côest une zone de 

transition entre le pass® (lôancien tissu urbain) et le tissu urbain actuel. 

 La zone est accessible par les grandes voies structurant de la ville. 

- Une position stratégique comme véritable potentiel économique qui relie le nord de la 

métropole (le port et le centre-ville) avec le sud (à Senia c.a.d lôa®roport). 

- Le p®rim¯tre dô®tude comporte des ®quipements ¨ lô®chelle de la ville dôOran, stade de 

Zabana, Parc dôattractioné, 

Une superficie importante de 150 hectares (Pos Hai El hamri) au coeur de la ville qui 

souffre dô®normes probl¯mes en premi¯re cat®gorie la d®gradation dôhabitat et les 

différents fléaux sociaux. 

Un espace enclavé à cause de la zone industrielle d'une superficie de 95 hectares (Pos Hai 

El Noussair) qui est mal exploité, des activités qui causent des risques majeurs pour la 

sécurit® et la sant® de la population (des friches industrielle d®liss® quôil faut la d®localis®). 

 ç Oran la m®tropole è pour atteindre les objectifs souhait® des instruments dôurbanisme tel 

que le (SNAT, SRAT ; SDAAM...) il faut agir dans cette zone grâce à sa position 

strat®gique et son r¹le dans le d®veloppent ®conomique de lôaire m®tropolitaine. 
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        a La trame viaire  

La trame viaire constitue par définition un réseau continu. Le système linéaire est le 

système qui caractérise la trame viaire de quartier. 

  Les axes urbains sôapparaissent comme un contour ext®rieur du quartier, qui lui relient 

aux quartiers limitrophes, et qui lui donnent une forme particulière. 

Selon le flux de trafic et la largueur des rues, on distingue trois types de voiries : 

-voirie primaire : elle sert a la circulation du transite : 

 1- Les radiales : cas de 1ER BOULEVARD PERIPHERIQUE (avenue cheikh Abdelkader)  

15m, qui délimite le quartier du nord, et le cas de 2éme BOULEVARD PEREPH2RIQUE  

15m, qui délimite le quartier de Sud. 

2- Les tangentielles : LôAVENUE DES MARTYRES (ex VALMEY)  10m et lôavenue de 

lôANP (RN2).qui d®limite le quartier de lôouest.  

Ce r®seau viaire assure les liaisons et les circulations ¨ lôint®rieur des agglom®rations et ce 

sont des voies à grande circulation. 

Ce réseau viaire constitue aussi  les axes structurants le long desquels on prévoit des 

façades urbaines avec RDC en commerces et services. 

3-Voie de desserte: RUE RACHID AOUED 15m, ET RUE HAMMAL AEK ET 

BENAISSA (ex INVALIDES)  12m. Pour assurer la desserte du quartier, côest une voie à 

grande circulation. 

-voirie secondaire : elle débouche a partir de la précédente. Elle sert a la circulation interne 

principale du tissu. Elle comprend : 

RUE KRALLAFAH BOUAMRAN (ex LAMUR)  10m. 

RUE KHIAT SALAH (ex FAVRE)  8m. 

RUE LAID OULD TAYEB 10m. 

-Voirie tertiaire : servant à la circulation interne de desserte du tissu et comprenant tout le 

reste de la voirie  5-6m. 
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(Planche 1). 

 

 

 

 

   

 

Figure 41. Photo chemin de fer Figure 40. Photo le 1er boulevard peripherique 

Figure 43. Photo voirie tertiaire Figure 42. Photo arr°t de bus a c¹t® dô®cole 

paramédicale 
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Planche 1. Trame viaire 

 

 

 

 
Nîuds  

 

HAI EL NOUSSAIR 

Les différents circuits de transport sont sur les 

deux voies principales qui entourent le quartier 

:lôavenue de lôANP (RN2) U,34,14, le 1ER 

BOULEVARD PERIPHERIQUE (avenue cheikh 

Abdelkader) et le 2éme BOULEVARD 

PEREPHERIQUE (13) ,ou il existe plusieurs 

arrêts de bus .Aussi un arrêt de tramway au sud 

ouest de quartier sur lôavenue de lôANP. Et ¨ lôest 

du quartier  et derrière le cimetière chrétien se 

trouve  le chemin de fer qui sôallonge le long  de 

sud au nord. 

Le quartier comporte un jardin public au nord 

ouest de lôavenue Abdelkader et un parc 

dôattraction au sud est du quartier, ou il existe 

quelques places réservées au parking (4) et une 

seule placette au cîur de quartier. 

 

 

 








































































































































































































































